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Depuis ces deur, dernières décennies, on assiste à une 
adaptation àes structures agraires en milieu rural. Cette 
transformation due aux fortes concentrations humaines provoque 
la baisse de la production agricole, du potentiel fourrager et 
hydrique, ainsi que la dégradation de l'environnement. 

Cette pression démographique touche généralement au Burkina 
Faso, le Nord du pays et le Plateau Mossi. Mais la province du 
Nahouri est devenue une importante région d’accueii de migrants, 
des Peulhs transhumants en provenance du Sahel Burkinabè. 

L'analyse des structures agraires dans les terroirs de Ko110 
et de Konkoa représente un intérêt particulier, car elle peut 
contribuer à l'amélioration des systèmes de production, fortement 
handicapés par l'irrégularité spatio-temporelle des pluies, la 
fiagilité et l'appauvrissement continu des terres. 

Mais, une étude àe la dynamique des structures agraires 
passe t-elle par l'évolution de l'occupation des sols ? C'est à 
cette question que nous tenterons d'apporter des éléments de 
réponse en étudiant deux villages de la province du Nahouri. 

Cette approche permet non seulement de vérifier le niveau 
technique des producteurs et de comprendre la diversité des 
structures agraires, mais également d'établir les liens 
fonctionnels entre les aspects physiques et humains des terroirs, 
enmettant en relief les problèmes et les solutions possibles (ou 
opérations d'aménagement). 

.- 



INTHODUCTlON 

La cl-oi ssar~ce démogr,aphi qilc dibricée A l'aube du troisième 
mi 1 16 na i re , est 1 'uce de8 pr~c~çc~li-l~~t.iorls majeures de l'humanité. En 
effet, cette croissance prend d e s proportions inquietantes 
notanxent dans les p a ‘- s d;.i tiers-monde (3 i 3% l'an), Oil 
1 'nlltosuffisanc~ alimentaire est déjà precaire. 

Le Burkina Faso, à l'instar, de la plupart des pays en 
dg\.eloppement, connaît fSgal.ement une croissance demographique 
rallitie. Cette situation est due au taus de natalite (15 et 52 pour 
mil.le) qui pi+ovoyue un doublement de la population tous les 36 ans. 
Cette population est passée de 5.638.203 à 7.975.892 habitants de 
19'75 à 1985 < L , soit un tau:: d'acc roissement annuel moyen de 2,06X et 
une densite de 32 habitants/km2( 29 habitants/km2 en Décembre 1985). 

Elle est par ailleurs mul répartie sur le terisitoire national 
et Ffa concei>tre part ic,ulièren,cJ,t dan: le Pi a: eau Central , 06 les 
c-j 5 , J ! : :: 6% a? tei-ne]): l'"r cJ;d:~i i; 80 2 12Q hnbitar,tc/l;m2. 
(‘ftt F- sit\zbtion cit à 1'i:ricl: IC-‘ C!C mou\-en.~ntr n.j dînatoires i n t e r n e L 
I 1. c. ~Y: F'l'll<-C, ) i, i 65. JI:q: pn!(.!:t j; 1:: ‘:l-l-c~'r.~.,-gc t t - J 1 + 2% tl i ' 1.1 b U y.. 1 1 s se:JT:eJi t 
rf ,-, F. c-. , , 7 c 1 ; ‘:, n i : t . ~.f.r1~ii:e‘r t EI'J'C?C ) I -. . . 1 r, C' 8 1' b 1 , 1 c 2 ci e sziti.c:faire 1~s 
1 ,c- E (? .; JiS aljm<-r-1ir:i.re.s d' 11 : ! P p:-l::ul;;t :io:: nonit:*er.cr . 

I.ev prot,j &C.CS d6iJ!3~l~~l,lii C1LiC.C et &icOlO glquec fSt.Srit préoccuyarA.5 
de r-1 o s j ou T s , bien d'ou\.rages et ù'articles scientifiques traitent 
des questions de popuiations et de degradation des sols dans les 
pa>-s du Sahel. 

Au Burkina Faso, ces écrits ont ét& consacrGs le plus sou\-ent 
a:1 Plateau Xossi et au Pays Éissa oit le surpeuplemer,t a eiltraîné de 
forts taux à'occupation des ~O;S (60 à 75% à Ouahigouya, Boussé, 
~;oudougou, etc). 

Les problèmes d'espace ze posezlt également avec acuité dans la 
zone sud-soudannienne qLIl e 5; t dc\.enue une importante région 
d'ac.cuei 1 de migrants \.enu: C?:I Plateau f'entral et du Pai-s Bissa, 
c: j y; :; i q:ie des Peukl s Lr*ansil:.r: .:::t s e11 ~)I*V\E TIZ:IIC'~' d; SEl,-c;l BurkinabFr . 

L;: situation t I e 5; L p 1' f' 0 ? ::' Li i-1 a J : t e ii 1 ' Pc: ? c3 c- In province du 
Nal-;ouri , oü les d e n s j C é s sont. p a s s é E” s de 50,80 à 140,9 
hal,i.tants/km2 en moyenne eitlre 1957 et 19PS. Cette surcharge 
clé~~tsSl~~~iF~‘iql.li' SUSci te plUsie:irs qUestic!sJs: 

- Commer;t l'occupation de la terre est - elle organisée dans 
cette partie de la pro\-ince et quel est l'impact de la pression 
démographique sur les sols et la production agricole ? 

- Les activités économiques permettent-elles d'assurer la 
sécurit6 alimentaire ? 

1 
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1 - Quels sont enfin les am6iiagements agricoles entrepris 
..A pal- les populations sui. Jrur terroir ? 

I 
Telles sc!llt les questions auxquelles nous nous iritéreEEOl:S tt 

J. 
q"i ont n:iI ité en faLeur du choix de notre t!-ièm(l; . -lais, d'autres, 
raisons non négligeables ont 4t.6 prises ~>II compte. Jl s'agit dc, la 
relatix-e homogénéité ethnolinguistique q\ie présente la province du 
Nahouri qui a éi 4 un a\,allt sgt, ~OUI' la rbalisation de notre Gtudc. 

i En fait notre parfaite maitrise des langues Eassena et Moor-6 >i 

facili1.6 la formulation des qliestions (nous faisons allusion au 
/ moor& dans la mesure oil 2 Zecc:o, 1.e Nanliana est. apparent6 à cette 

J langl;t- 1 . 

r;?teil,dre les objectifs que rions a\-ons assignil à 1,c:tT.e 
J ii&y~~;j~;~:,, a’,-O~IS con:me!lci pa: 12 rechercije kiblio;rayl,iq:ïe aLi E::;;S 

de SO? en 5r.e 19lz8. Cette démarche nous a permis de recenser les 

/ ou\-rages 4 ' =->orïibiec Cl di qui traitent de notre thérze. Er, çutre, ces 
/ documcri!.s ont facilité 1'éCat)lissemer:t de fiches d'eKqu6t.e 

-i répondant aux différentes q;lc,stions à poser au:. populatior;s. 

I Avant l'enquête proprement dite, nous a\-ans effectué deux 

i visites S\I 1' le terrain afin d'adapter. notre questionnaire à 

2 
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1 ‘é:.ude. 

i 

1. Éi 1‘ 1’ C‘ Il! i id 1’ c’ S ’ GSI. di,l-CU1 ie C2l.i 28 au 30 D6cembr.e 1988 Cane les 

/ 
\.ill ;LgF'L C!C 1;01 1 c et f:,n~a, 

+ I;ollo, ; L nous avons eXpiiCiU& au chef de xillage et au dtiléguc 
C'.F; le: raisons de notre étude. Le cl~ois de ces deu:. interlocuteurs 

1 t~~:j~':~O:1F~~.,ear,c,e que le fzemier rcprése;~ela lL;;;crt;E 
le sec011d, re~.ponsatlle 

pal jtique du village 

/ d .A Fonga par contiae, noce a;:0r1s rencontr.6 le chargé d'animation 
de "Aide & 1'Enfance Canada", qui est ressortissant du \-illage et 

/ û. qili nous avons explique l'objectif de nctre liisite. 

.-l .?.yl~$s quelques obser;-at ions sur le tel.rain, nous nous sommes 
rei:d:rs compte que Bcnga ne rhpcndait pas aux objectifs de notre 
étude , e1, r::ison de I'inex<rtence de pressio:: S;:I- l'espace rural . 

-J C'ec.1 a i T: s i , que nous ;i\-CilF été contrzirtt dc fui.re un axtre chai?. 
C;I> i a ~~~C~?~l f' sur Ronlxe . 

E~I ce qui concerne l'unité d'enquête, le trax-ail a consisté 5 
d&nomb-,~er t.ous les quartiel,c, de chaque l-5 Ilage. Ainsi, Ko110 compte 

l 
-i 

c i nc, qur.r!iers(Pogo, Zilïa , Pioussongo, Iiiél-oulou et Zabié) et 
!:orikca neuf (Zonafo, I-i 0 1-i 1.. Ci , Tnobdogo , 1-i sso:,r4 , Bankankz , Gonka , 
Bega!ly:orisogo , ZOUZOI~~G, et Assinga 1 . 

-J 
P 0 ‘1 1. constituer, notre échantillon, n c: t: s a\-ons utiiisi- la 

/ 
mi t.lÏorl: de c ho i x x a i s cn :-, i . A i n 5. I , j 1 ' irltLj*j PLI;- dc cha:i:le centre de 

i 
pf?~i~~~~,c-I~t (It qiiar-tic: 1 le ;-Ics,!I:~F~ de c.o:1cessio:-1> 1.eten:l tient rioa 

seulemen! compte de ia di-perr‘ion spatiale, Iiizis aus,si de la taille 
de ces unités. Ce qui nous a Fermis d'enqurter 51 concessions sur 
les 138 de Kcjllo et 47 sur 1~s 136 exploitations de Konlroa. Au 

*total > 98 concessior;s ont 4té recensées SUI- les 281, lors de nos 
enquetes. 

l :,u cours de ces enquetes, nous a\-ans b&néficii dan5 les deux 

3 



villages, du soutien des chefs de village et des délégués C.R. Ce 
soutien s'est manifesté par la présence d'un interprète qui était 
une personne quelconque ou le délégué. C'est par l'intermédiaire de 
ces personnes que nous a\.ons expliqué les objectifs de notre étude 
et saisi les réponses des populations notamment à Konkoa où nous ne 
parlons pas le dialecte de la région qui est le Kankana. 

Mais ces enquêtes ont PU être réalisées grâce à 
l'élaboration d'un questionnaire comprenant deux types de fiches. 

Dans un premier temps , nous avons utilisé la fiche d'enquête 
individuelle adressée aux chefs d'exploitation ou de concession. La 
technique de l'enquête était l'entrevue qui s'est passée sous forme 
de dialogue orienté par le questionnaire. Sur ce questionnaire, des 
questions ouvertes et fermées étaient inscrites. 

Quant à la fiche d'enquête collective, elle nous a permis de 
discuter avec un groupe de personnes. Les intéressés étaient 
conviés la veille à se rencontrer à un endroit précis où la 
discussion devait avoir lieu. C’est ainsi qu'au cours de 
l'entretien, nous avons utilisé quelquefois des anecdotes ou offert 
de la bière de mil pour motiver ceux qui manifestaient une 
réticence à l'égard de nos questions. 

Par ail leurs, al'rèc; a -; 0 i r e :-I cl! I 6 t e ' les c!icrfs d'exploitation, 
nous leur demz:idio:ls l'auto: Isatiol; de nous acccrder quelqaeo 
instants de con\-ersation a\-ec une ou plusieurs de leurs épouses. Ce 
dialogue concerrlait la coupe du bois et l'utilisation des tiges de 
mil comme combustible. 

Enfin, nous avons eu recours aux causeries informelles. Il 
s'agissait de se mettre à l'écoute du paysan, de lui laisser le 
temps et le loisir de parler de ses besoins et de ses problèmes. 
Ces causeries ont eu lieu lors des cérémonies de funérailles, 
notamment à Roll0 où au cours des marchés de Tangassogo, de Bongou 
et de Guelwongo. 

Ainsi, l'enquête effectuée au tiers nous apermis de recenser 
au total dans les cinq quartiers de Mollo, 51 concessions avec un 
effectif de 1050 habitants (dont 192 absents) regroupés dans 17'2 
ménages, soit en moyenne 3 mbnages par exploitation et 6 personnes 
par ménage. 

En revanche, à Konkoa, sur les neufs quartiers, 47 
concessions ont été enquêtées totalisant 677 personnes (dont 111 
absents). Le nombre de ménages est ici de 107, soit une moyenne de 
2 ménages par esploitation et 6 personnes par ménage. 

Enfin, l'étape des observations de terrain était 
indispensable car, elle permettait d'une part, de lever le doute 
sur certaines ambiguïtés relevées lors de l'interprétation des PVA 
et d'autre part, de se faire une image réelle du paysage par le 
biais d'une 6chelle de perception plus conforme à la réalité. Nous 

.~gwons effectué de ce fait quatre visites (2 dans chacun des 
*: SI afin d'.apporter des précisions sur les limites 

I &mtives de ces terroirs. 



Si ces enquêtes et travaux d'interpretation se sont 
deroulés apparemment dans de bonnes conditions, nous avons 
cependant rencontré quelques difficultés: 

- il s'agit des problèmes de déplacement liés au manque de 
ressources financières pour l'achat de carburant, afin de parcourir 
les diffgrentes distances (Ko110 - Tjébélé - Guelwongo) pour 
récupérer une partie de nos fiches d'enquête déposées au bureau 
AEC/BF de Guelwongo. 

- Nous avons également eu du mal à déterminer l'âge des 
inditid.us en raison de l'absence de cartes de famille ou des 
extraits d'acte de naissance. 

- A Ronkoa, le fait d'avoir eu recours aux services d'un 
interprète a certainement entraîné la déperdition de l'information. 

- Enfin, la délimitation des terroirs a posé des problèmes 
dans la mesure où selon les paysans, la coutume interdit de 
matérialiser les limites d'un terroir sur le sol, parce que celui - 

ci n'appartient à personne (caractère sacré de la terre). 

A ces obstacles affére;lts au terrain proprement dit, s'est 
ajoute celui de la documentation, notamment ie caractere sommaire 
des documents ggcgraphiques et l'inexistence d'écrits sur les 
structures agraires , la démographie et l'occupation du sol dans la 
province . Autant de difficultés qui ont marqué notre enquête sur 
le terrain et qui n'ont pas été sans répercussion sur le résultat 
final de notre travail que nous présentons en deus parties: 

Première partie : les conditions générales du milieu. 
Deuxieme partie : l'organisation foncière et les 

structures agraires de kollo et konkoa. 



PREMIERE PARTIE : LES CONDITIONS GENERALES DU MILIEU 

CHAPITRE 1. LES CONDITIONS PHYSIQUES 

1.1 La situation géographique et la définition de la 
zone d'étude. 

La province du h'ahouri est située au Sud - Est du Burkina 
Faso. Elle couvre une superficie de 39001rm2 et est bordee & l'Est 
par la province du Boulgou, à l'Ouest par la province de la 
Sissili, au Kord par la pro\-ince du Zoundwéogo et au Sud par la 
République du Ghana.(Fig. 1). 

Cette province comprend cinq départements: Guiaro au Nord - 
Ouest, Pô au centre, Tiébélé, Zecco et Ziou au Sud - Est (Fig.2). 

Les villages de Ko110 et Konkoa lieus de notre étude, 
appartiennent respectivement aux départements de Tiébélé et de 
Zecco (Fig.2). 

Ko310 est siC~iF 5 6kmc au Sud de Tiét&lé, chef lieu du dit 
d&~JartemeIit et conprend 5 quartiers. Ii eu: limité à l'Est par 
Bou Is g ou , à l'Ouest par les \rillages de bayaa et de Tangassogo, au 
Nord par Tiébélé et au Sud par le Ghana (Fig. 3). Sa superficie est 
de 1800 hectares. Ce terroir se caractérise par un relief de 
collines au Nord et au Nord - Ouest, par quelques lambeaux de 
reliefs résiduels au centre, à l'Est et à l'Ouest, donnant un 
modelé orienté selon une direction Nord - Sud. 

Quant à Konkoa, il comprend 9 quartiers, et est situé à 2kms 
au Nord du chef-lieu du département de Zecco. Il est bord& à l'Est 
par le département de Ziou, au Nord - Est par le \Tillage de 
Tintèka, à l'Ouest par le quartier de Gonré, au Kord par le village 
de Guenon et au Sud par Arrombissi (Fig.4). Ce terroir couvre une 
superficie de 1200 hectares. 

Le relief de cette localité n'est pas accidenté comme celui de 
KO110 8 Il est assez , monotone a\-ec quelques collines C%et: t-le--rées à 
1'17sC et à l'Ouest. 

1.2 . Le climat et 1'hydroFraphie 
Les deux localit6s étudiées subissent un climat commandé par 

deux flux climatiques dominants : 

le flux d'air sec en provenance du Nord-Est en saison 
sèche ; 
le flux d'air humide provenant du Sud-Ouest dans lequel 
se forment les nuages de saison de pluies. 

Les variations de températures et de précipitations annuelles 
sont liées aux comportements de ces deux masses d'air. 
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Ainsi, la variabilité des précipitations dans le temps peut 
s’apprécier par des courbes des moyennes annuelles ou par des 
diagrammes. KOUS nous servircnç des données d e  la station de 
Tiéb6.16 sur une période de 2 3  aiîs (1967  - 1990). Cette analyse 
permet de connaitre l’état de l a  situation dans la région de Kollo. 
Quant à Konkoa, son poste pluviométrique étant récent (avril 1 9 9 1 ) ,  
nous sommes dans l’impossibilité de fournir les quantités d’eau 
tombées depuis deiix décennies. 

La moyenne des précipitations calculées sur les 2 3  ans est de 
9 5 ï , 6 0  nim pour Tiébélé. Cette donnée cache pourtant des disparités 
car les variations interannuelles sont considérables. 

L’indice de variation est de l’ordre de 1 , 8  à Tiébélé entre un 
maximurri de 1 1 6 8 ’ 1  mm (précipitations annuelles recueillies en 1 9 6 8 )  
et un minimum de 6 4 7 , 9  mm (quantité d’eau enregistrée en 1981). 

Quant à K o l l o ,  il subit incontestablement les effets de l a  
sécheresse de Tiébélé, en raison de 10 proximité de ce village ( 6  
km au sud de Tiébélé). 

L’cs: :rncI i  et l'analyse- d u  tabIe,-;:i n i )  I. et cic la figure rici 7 
il1i:stïrnt b i e n  cette situation et 11~::s permet de faire les 
conmentaires suivants : 

- Lc climat de la région est marqué par  de  longues \-ariations 
des précipitations d’une année à l’aiitre; l’aspect des courbes 
en dents de scies très prononcées l’atteste. 

- En plus de ces variations interannuelles, on observe une 
baisse des pluviométries annuelles, et l a  succession de périodes 
humides ( 1 0 0 9 ’ 5  mm en 1 9 8 7  et 1 1 5 1 , 8  mn: en 1 9 8 9 )  et de périodes 
seches (982,4 rnm en 1986 et 9 2 1 ’ 8  n ~ i  en 1988 pour la station de 
Tiébélé.). 

- La tendance à la baisse <es précipitations touche, aussi la 
localité de Konkoa. 

C E S  1-ariaticns de précipitaticxi ont une ir,fluence S U I  la 
campagne agricole dans les terroirs concernés. La production de 
certaines céréales telles que le maïs p l u s  exigeant en eau que le 
s o r g h o  (il lui faut des quantités d’eau régulièrement réparties 
jusqu’en septembre) peut être comprise, si une sécheresse 
inter\-ieiit en début d’épiaison. 

Concernant les zones d’étude, des ressources utilisables en 
eaux de surface sont disponibles, grâce aus bas-fonds, aux 
dépressions ouvertes ou fermées qui reçoivent en saison des pluies 
les eaux de ruissellement. ( F i g .  5 et Fig. 6 )  
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L e  mil ieu p h > F i q i i c  dt.5 zo3ie-c i tucli6.es o f f r e  des c o r i d i t i o r i s  
f a \  o r s a b l e s ,  m z i r  i l  p r i s e r i t e  63ti1 C 1 i . t  i i t  d e s  f a : . t e I t r s  d e f a l o r a b l e s  
qiii n e  sont pas sans  e f f e t  s u r  l a  p r o d u c t i o n  a g r i c o l e .  Parmi ceii l-  
c i  l e  cl i rnn? dcmeiire u n  f a c t c i i r  z!e:i toire : d e s  p r i c i p i t a t  i o n s  
ahoi idantes  rie s u f f i s e n t  pas pour  ~ C I I - I I I P ~  d e  h01i!~ec r é c o l t e s .  L e u r  
rGp:3rt i t  icn es t  p l u s  d é t e r n <  i i ia i , t  6 . O i  , 1 a p r i n c i p a l e  
c a r ; : c t 6 i  i s t i q u e  d e  l e  p lu1  i o n i i t  i . i e  d e  c'ec, t e l  r o i r c  cst d'Etre t r è s  
I r r i -gLi l ié re  e t  c a p r  i c i e u s e .  

C e s  s o l s  r e p r é s e n t e n t  pour  l a  popi i la t io : ,  du  N z h D u r i ,  le 
c a p i t a l  le p l u s  i r r . i )or iant  e t  l a  b ~ ~ c e  d c s  o l )e rz . t Ioxs  d e  nise e n  
\ a l  ? t i r  di1 t e r r i  t o i  re. 

E l l e  e s t  accompagnée d'un t a b l e a u  m o n t r a n t  l a  v a l e u r  
agronomique des s o l s  e t  l e s  p o s s i b i l i t é s  d ' a m é l i o r a t i c n .  

D'une f a ç o n  g é n é r a l e ,  l e s  sols d u  Nahouri  s e  r é p a r t i s s e n t  e n  
C c l a s s e s  ( F i s  8 .  e t  t a h l e z u  2 )  
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Sur ces 6 classes, 2 sont impropres à l'agriculture et 4 
offrent un intérêt agronomique. 

Les premiers sont des sols minéraux bruts et des sols peu 
evalués (généralement compact). Ils comportent une fraction 
importante de matériau grossier et manquent surtout de profondeur, 
parce qu'ils reposent direc,tement sur le socle granitique ou sur la 
cuirasse ferrugineuse lorsque la roche n'affleure pas. 

On rencontre ce type de sols dans les départements de Tiébélé 
et de Zecco, notamment 8. Ko110 et à Konkoa. 

Les seconds se sont développés sur des matériaux plus fins le 
plus souvent argileus, mais également alluvionnaires. Plus évolués, 
ils sont généralement mieu:; pourvus en matière organique, ont des 
propriétés chimiques plus intéressantes que les premiers, et se 
caractérisent par une profondeur appréciable en dehors des endroits 
où la roche affleure, Ce sont principalement les sesquioxydes 
rencontrés entre autres à Konkoa, les sols hydromorphes à Ko110 et 
à Konkoa, et les vertisols à Iiollo. 

Ces 5. c: ! s C:~L1 f f re n t cet\E.:.dar-:t de c Var>iations d'humidité 
qu' iniposr- le r-igime plu\-iorr:Gzriquc de cette région. Ainsi, par 
temps sec > i 1 s. 0 n t uat éx-olution lente étant donne 1~ 
ralentissement des processus d'altération chimique, alors qu'en 
période de pluies, leur mauvaise répartition réduit les 

infiltrations et accentue l'érosion. Il en résulte un régime 
hydrique variable, souvent déficitaire qui limite considérablement 
la valeur agronomique de ces matériaux. 

Dès lors, il est possible de retenir, sur la base des 
informations disponibles, trois types de sols dans les terroirs 
étudiés : 

les blocs de granites, de graviers et de caillous dominent la 
localité de Kollo. Ces roches faiblement altérées ralentissent 
le processus de la formation du sol, gênent l'esploitation 
agricole et obligent les paysans à mettre en culture les 
versants de collines: Pago, Pioiissongo, Tiéuoulou. 

Les vertisols lithomorphes sont des argiles gonflantes, 
formées à partir de roches volcaniques. Ce sont des sols 
lourds généralement rencontrés dans des dépressions légères 
(bas-fonds). En saison plu\-ieuse, ces argiles toujours humides 
sont exploitées pour la culture du riz. 

Les sols ferrugineux lessivés de teintes rouges, avec une 
texture argilo - sableuse sont des sols peu évolués et 
composés de gravillons. 
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Du point de vue pédologique, le terroir de Konkoa est dominé 
par des sols ferrugineux lessi\?és, de teintes rouges. Ce sont des 
terres à texture grossière, limono-sableuse en surface, et lourdes 
en profondeur, ce qui empcche l'infiltration des eaus. 

Les autres types de sols rencontrés sont des sols peu évolués 
à texture légère constitués de gravillons ; l'importance de 
l'infiltration des eaux constitlie ici un handicap pour les 
activités agric.oles. 

La répartition des sols (Fig 8) donne une vue schématique des 
possibilités agricoles après amélioration (tableau no 2). 

Les superficies favorables à l'agriculture sont relativement 
limitées et se concentrent principalement au sud-est de la 
province, entre Tiébélé, "le bloc d'intervention de l'AVIT", du 
Nazinon et la frontière de Ghana. 

Ces zones déboisées dans leur majorité, sont parmi les plus 
peuplées de la pro\-ince (130 habitants/km2 en moyenne en 1988) avec 
un potentiel somme toute limité. Les terroirs de Rollc et Konkoa 
ai:partien:le::t à ce'it.e zc!it là. 

De plus, la situstion des loca:itéo 6tudiies est marquée par 
1 a présence de superficies dégradées et des zones à risques 
écclogiques. Ces avantages et ces contraintes montrent que 
7 9 
I +,n&nagement et la gestion de l'espace agraire dei\-er,t 
éx-r-hntuellement s'orienter vers les zones à forte susceptibilité 
d'érosion. 

Après la description des horizons pédologiques, nous traitons 
maintenant des différentes essences végr'tales existantes dans la 
province, et en particulier celle des terroirs concernés. 

1.3.2. La végétation 

La vég6tation des terroirs concernés est influencée par les 
c9rtditions climatiques, édaphiques, ainsi que par les actions 
*-rthropiques. Elle est caractérisée par des espèces ayant plusieurs L 
faciès écologiques 

If s'agit des formations végétales suivantes : 

la savane arborée 
la savane arbustive 
les galeries forestières. 

~a savane arborée occupe près des 2/3 de la superficie totale 
des terroirs de Ko110 et de Konkoa. Cette savane est parsemée 
d'arbrasxkyant une dizaine de mètres de hauteurs en moyenne et 
parfoim&&corce tordue et épaisse. Les essences caractéristiques 
m3nt : 



Anogeissus leiocarpus, Pteleopsis suberosa, Annona senegalensis, 
cassis siberiana, Isoberlinia doka, etc... 

A ces différentes espèces, s'ajoutent Tarkia biglobosa (néré), 
Adonsonia digitata (Baobab) et Butyrospernum paradoxum (Parité) qui 
sont abondantes, uniformément réparties ou isolées. On rencontre 
ces types d'arbres à cause de leur intérêt économique (fruits 
comestibles). Par contre, des ligneux peu abondants, ayant des 
individus isolés caractérisent également cette savane. Il s'agit de 
: Diospl-ros mespiliformis, Acacia albida, Tamarindus indica, \'itex 
doniana. 

La savane arbustive quant à elle est une formation ouverte où, 
les herbacés dominent largement. 

On y trouve aussi quelques arbustes, essentiellement des 
épineux d'une hauteur moyenne (1 à 5 mètres). Ces essences sont mal 
réparties et peu abondantes. Il s'agit de : Terminalia laxiflora, 
Acacia dudgeoni, Acacia segal, Acacia nilotica, Balanites 
aegyptiaca, etc.., 

Enfin, les galeries forestières sont présentes dans les tas- 
f ci 1-i d s , It long des cours d ' ena > d P 5. 1-u 1 s s e au J; et des z3nes 
d'iriondation. 

Ces formations végétales subsistent grâce è l'humidité quasi 
permanente des sols qui les influencent. Parmi celles-ci nous 
retenons : AnoSeissus leiocarpus, Daniellia oliveri, Kauclea 
lasifloria, etc... 

Les trois formations végétales ci-dessus décrites, regroupent 
un certain nombre d'espèces fourragères qui peuvent être classées 
en deux types de pâturages, les graminées et les espèces ligneuses. 

Les graminées représentent le type de pâturage le plus répandu 
et sont utilisables toute l'année, grâce aux regains de saison 
sèche intervenant notamment après le passage des feux de brousse. 

Ce ccil\-ert herbacé domin par des herbes pérennes, sont des 
Zones dr ji;chères récentes ou ancienries reI:,arties par endroits dans 
1 e s villages etudiés. 

Parmi les espèces rencontrées dans les savanes arborée et arbustive 
des terroirs, nous pouvons citer : 

Andronogon Rasanus, Andropogon ascindis, Loudetia togoensis, 
Viteveria nigricans, Ctenium newtonii, Eragrostis SP, etc.. Ces 
graminées constituent un pâturage apprécié par le bétail. 

nt représentées par: 
Khaya senegalensis, 
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Ces arbres sont ébranchés par l'homme en saison sèche pour la 
consommation des animaux. 

Cek.te strate herbacée et. ces ligneux sont étroitement lies au?; 
c o I id i t i on s climatiques e t idephiques, puisque la floraison et 
l'épiaison des différentes graminées se succèdent tout au long de 
l'hivernage. De plus, les conséquences des sols peu profonds et 
pau'irres espliquent la qualité médiocre des herbes et des arbres. 

En saison sèche par contre, le tapis graminéen et les feuilles 
des végétaux flétrissent et sont ravagés par des feux de brousse 
allumés à partir de Sox:embre par les pasteurs, les chercheurs de 
rats, etc... De plus, ces feux endommagent les arbres et les 
arbustes, dégradant ainsi le coulrert végital erJ l'esposant aux 
processus d'ércsion sur les terres agricoles des populations 
concernées. 
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CHAPITRE 2. LES CONDITJONS HUMAINES 

2.1. & populations 

2.1.1 La mise en place de la population 

Les populations qui occupent aujourd'hui la pro\-ince du 
K;:houri , les Kassena et les Narifana, auraient pour origine le Gl-Lana 
actuel. A défaut de documents écrits, ce sont les preuves 
trarismises par les traditions, gestionnaires du vécu culturel, qui 
nous ont confirmé cela (1). 

Par ailleurs, certaines grandes familles du Xahouri (à Konfoa 
par exemple) ont des parents vi\-ants dans les villages ou villes du 
Ghana, avec lesquels les rapports sont toujours étroits. C'est le 
CT ii 5 d~->c SIA (2) de Zecco et de Ziou qui vont au Ghana (à Paga, 
Ti:t.r*ongo, Rolgatenga) po:lr des x.it.es coutumiers ou pour simplement. 
rend:~r \-isite à 1eLii.s parcl!%c . 

ri 5, c : a 1 't Ilr.c,~);ï?.)!ec:rx:! Y.6 z-5 lf- Y\-Ic: - U‘IIe c:i$cle C~I\F lcc 
~jf'ia;i: j c 1'~ ci ( c ilpa nt s \-f?lIllS dL. G 1-1 ~1 i-1 C: a::raient or;t.upi la r é g j 0 1.1 du 
I?c,lioul~5 . 1 e s raisons ii-ivor,liEec p:>tïx j u s : i f i e x.* cette installation 
sert i eii t entre autres la r-ecllerche de terres de culture, les 
guet*r-es fratricides pour la conquête du pour,oir et la menace des 
envahisseurs venus des ro?-aumes mossi ou des empires Djermabé qui 
organisaient des incursions et des razzias dans la zone. 

Avec cette insécurité croissante, les populations autochtcnes 
durent chercher à se refugier dans les régions moins accessibles, 
en particulier dans les zcr;cs de reliefs collinaires (Tiétili, 
Kampala, Kollo, Raya,...) 

Mais cette occupation du s:l par lec: différents groupes s'est 
effectuée sans relation directe a\-cc 1.~ x.illage d'accueil, d'oii la 
I'l.Gser;c‘e de deus ethnies dc:s:in.zntes dans la région. 

Ces informations RGliC ont éti transmises par le chef de 
K~nkoa, ancien comhottant, âgé de 75 aiis. 

(21 SIA. Nom de famille d'une grande majorité des populations 
de Zecco et Ziou. 
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Les groupes ethnolinguistiques sont nomlreL,s a\: Eurkina Faso. 
Dans la pl*o\-ince du ?<ahouri la populatioil appartient 
essentiellement à un des gI,oupes les plus anciennement installis 
sur le territoire Burkinate. II s'agit du groupe Gourounsi dont 
l'ethnie Masséna représente 74% de la population et principalement 
installie 5 Guiaro, Pô et Tiéb6li. 

I‘ienrient ensuite l'ethnie Kankana qui représente 20% de la 
population de la province regroupée à Zecco et Ziou, les Mossi 3%, 
les Peulhs, les Yarcé, les Bissa et les autres groupes qui ne 
représentent que 3% de la pcpulntion totale. 

Une grande partie de cette population de la province pratique 
l'animisme (90%) ; le catholicisme et l'islam ne regroupant 
respec.tivement que 4% et 6% de la population. 

Tableau no 3 
Répartition de la DoDulation Dar villaae selon la reliaion (en %) 

Terroirs / Type de religions T&)&i 
, 

1 Animistes Catholiques f Musulmans 1 Protestants ” 

KOLLO 
I 

=4m 6,28 892 / 0 .y.$W ../ 

KONKOA 
1 

W7Q 5,78 l 
2,= 

/ 
/ 1,14 .: ~%ti i 

Source : enquête-terrain du 21 Fevrier au 24 Mars 1989 

L'appartenance religie,ct des habita:-11s de ces zones influe 
sur l'orgariisstion sociale ei la c.ondtaite des activités agricoles. 
Par exemple chez les animistes, on désigne un jour de la semaine oi~ 
l'activité agricole est interdite. Transgresser cette norme, c'est 
s'exposer à des sanctions plus ou moins s&vères de la part des 
ancêtres. 

Quant aux catholiques, le dimanche et les jours de fetes 
chrétiennes constituent des journées où l'activité agricole est 
nulle ou peu intensive. 

Les musulmans par contre refusent de travailler le vendredi, 
jour de la grande prière. 
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Cette diversiti- religieuse serait la résultante de 
l'introduction relativement recente (T-ers les années 1940 et 1960) 
de certaines religions. 

2.2. Les données démographiques de la zone 

Au cours de nos enqu&tes, nous a\-ons recensé une population 
totale de 1727 habitants dans les deux x-illages d'étude. 

Les effectifs tires de cet échantillon enquêté nous donnent 
1050 personnes à Kollo et 677 à Konkoa. Nous avons en outre, 
recensé les personnes absentes du village. C'est pour cette raison 
que nous avons ces effectifs de population (tableau no 4). 

Tableau no 4 

Repartition de la mxwlation Dar villaae 

Terroirs Population :, Total j 
I 

Présents Absents ‘, .,, :.,. j j 
I 

KOLLO 858 ,92 i:: ~::~~;:l:;qJjg :. ,. .-..:Y:': :;:- 1' 
;y::., : ..::j: ..-:.A:.:..' 

KONKOA 
_( :; ,.::.. .y :..: :.y. ..;:. ,. . . : ..* . . ::: :: .':. ,..,j:. '.',: :.i: .: .. I :::',::'l:"l"rli'~~~ .';:j;:,';...: y., : :,':':;~;i;;'lj 
L ... .. ..' .".. 

&urce : Enquete-terrain du 21 Février au 24 Mars 1989 

Ces données cachent toutefois de nombreuses disparités, au 
ccin des villages et des exploitations agricoles sur lesquelles 
no u s re\-iendrons ultérieurement. 

2.2.1 Les effectifs et la taille des ménages 

Les villages de Ko110 et de Konkoa comptaient respectivement 
liO4 et 1138 habitants en 1975, contre une population de 208G et 
1089 habitants lors du recensement de décembre 1985, soit une 
croissance de 2,06 % en 10 ans à Kollo. 

A Konkoa par contre la population a connu une baisse de son 
effectif en 1985 (- 0,44%). Les raisons de cette baisse sont de 
deux ordres : les migrations vers l'extérieur et les décès dus aux 
maladies, 8 la vieillesse et à la famine. 
L'étude effectuée sur un échantillon représentant 1/3 de la . 
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population a donne les résultats ci-après correspondant aux 
effcbctifs de la population par âge et sexe. Cette étude exclut les 
absents (tableau no 5) . 

Dans l'ensemble les effectifs des deux \-illages s 0 1-1 t 
considérables par rapport à leur superficie. Le premier \-illage 
compte 116,05 habitants/km2 et le second 90,75 habitants au km2. 
Plusieurs facteurs expliquent cela : d'abord la fécondité reste 
ancrée dans les mentalités de la quasi totalité des habitants ; 
ensuite l'âge précoce du mariage (15 à 18 ans pour les filles et 20 
à 24 ans pour les garqons) engendre des naissances rapprochées et 
multiples. Enfin, la seule force de travail incontestée du paysan 
reste la main-d'oeuvre de la famille, composée des enfants en âge 
de travailler dans l'exploitation agricole (culture ou gardiennage 
des animaus entre 7 et 15 alis). 

En ce qui concerne les ménages, le recensement de 1985 
comptait 258 ménages à Ko110 contre 177 à Konkoa. 

Cependant c'est sur la kJaSe des données du tableau ci-dessus 
que IIOUS .a~~OllS déterniini le nioyeiinii de 2,25 m 15 n a 4 f? c T'a,' 
er;p! oitat ioii . 

s 1 C‘ e s d I:) 1.1 n 6 e c: n F i. t e 71 t E r-1 exergue 1 ‘ in.i7crCancc Oc izi 
pOpU1 ntion par unilé de production, e!lec pC:SFnt ? a. QL?‘?? t i 0 1.1 
prCocctlpante de la densit6 par habitant au k-.2. 

2.2.2. Les densités dc population 

La province du Nahouri, comptait respectivement en 1975 et 
1985 une population estimée à 72.500 et 105.309 habitants, ce qui 
donne un taux de croissance annuel plus i?ex-é que la moyenne 
nationale (3,8% contre 3,5X pour l'ensemble du Burkina Faso). 

L'analyse du phénomène de concentration: permet de distinguer 
trois zones : il s'agit des secteurs densément peLïplés des 
départements de Tiébelé, Zecco et Ziou (139 habitants/km2),des 
secteurs occupés du dépal.temcnt. de Fô (31 l;abilants/km2) et des 
zones encore peu peui)! is d:.l d&partenent de Gr:iaro (2 habitants/l;c2 
(fig.9 ). tableau no 5 (3). 

Les trois départements les plus densément peuplés ne 
s'étendent que sur 13% de la superficie de la province et y 
rassemblent 65% de la populaticn. 

(J) Canada ACDI, étude de la pro\-ince du Nahouri, document produit 
par YAOGO, J. dans le cadre du programme Micro - Réalisation, 
Ouagadougou, jan\-ier 1986 ~~31-38. 
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Les chiffres sont estimés à partir des densitis du recensement de 
1975 et de 1985, donnant ainsi les taur de croissance annuels. 

Les zones intéressées par no tre etude appartiennent justement 6, ces 
secteurs surpeuplés : Ko110 et Iionlïoa dipendent respectivement de 
Tiibélé et de Zecco (fig 2). 

Tableau no 5 
~gartltion de la rmwlation par village selon I’âae et le sexe 

Source : EnquGte-terrain du 21 Février au 24 Mars 1989 

Le premier avec une superficie de 18 km2, a une densité de 116 
habitants/km2 ; le second s'étend sur 12 km2 et compte 91 habitants 
au km2. 

Ces terroirs ainsi peuplés présentent des aspects de 
dégradation avancée du couvert végétal à cause des activités agro- 
pastorales. 

En outre, cette dégradation pourrait être liée à la structure 
de la population, car une distinction manifeste existerait ectre 
les terres exploitées par des jeunes et des personnes âgées. Dans 
cette FerspectiATe, une arl;.lyse de la composition du peuplemel:t 
permettra de mieux appréhender les rapports entre le travail et la 
production. 

2.2.3.. La structure de la population Par sexe et par âge 

Le tableau lia 6 montre que les effectifs des personnes 
touchées par l'enquete ne correspondent pas à la population totale 
recensée qui est de 1050 habitants à Ko110 et de 677 à Konkoa, 
dans 'le tableau No 4 
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Tableau no 6 
Densité de fa Dowlation au km2 

Département Superficie* Population Habitants 
(en km2) (au km2) 

GlJiéWO 2.333 4.799 290 
Pô 1.012 31 Al2 31,l 
Tiibélé 302 45.838 151,7 
Zecco 42 7.899 188,O 
ZiiU 181 15.492 85,5 : . . ,:y ;;.:y y::. ::, ::. :.. . . . . ., . . . :. " ,,:.: :; :::j : :, . . . . . . . . .:. : ., : : 'C :". <,j .:, : '. : ..;::: ','jjj: ::.j., ::: . . . . 1,. .:,:..: ,: i: .::., .,. /I::I .y..:. .z._' ;:: : : . .;. ;:,, .: ::_ : ': ; .., :y_!,::... . . . . . . : 
Kollo i8" 2.087 116,O 
Konkoa 12” 1.089 91,0 .,::l.::.i-!,,::::,I:. .::.:. : . ..>’ ::.:.- ‘y. : ‘. .::::, ::;.:.:i;:$.i. ,: . ..y .: .-. ; 1, 1; ..: : j. : ..: .’ : ::..:::..y.;: ‘t,.: : .: .:: :: .,:. .j:.: . . j::.:, Y...::.:::‘: ::::q .‘. j .‘:. :_.:: i :. : .:i. . . ,:,,,::.;:.jj,:ijl:.lj~‘::“~ .: ‘. : .,j;t ,, : :: .:.::: . . . . . .. : 

: _,. : ._: .: i’. ‘. .::.:.,-, :::. . . . . ._” _.... .,.... :.:.:.:. . . . . ,__. r::.:.::::::.: . . . ,. : :.:.:.::: 1_:...: .:: ( .::;::j ;::y .,,:. : :: ..: : . . . . I:i:i:l:. ;:.y ::,. . . . : : . . . . . . . . . . . :. ., . . . . . 
Nahouri 3.900 105.509 27,0 
Burkina Faso 274.000 7.915.892 2991 

* Superficie estimée B l’abaque sur la carte au 1:200.000 

l * Superfii estimée au planimètre sur la carte au 1:50.000 

Cette situation est due au fait que 1~s personnes qui r.E 
connaissaient pas leur âge (lï3 A Ko110 et 65 à Konkoa) n'ont pas 
ét& prises en compte (4) 

Il en est de même pour les nombreuses absences que nous avons 
enregistrés (306 au total). Finalement, 365 habitant n'ont pas été 
comptabilisés. 

Les groupes d'âge 

La composition des exploitations a été déterminée en fonction 
de l'aptitude des personnes à produire ou non, c'est-à-dire, de 
l'indice d'activité dont l'appréciation repose sur deus éléments 
essentiels : l'âge et le sexe. 

Concernant le critère de l'âge, nous nous sommes inspirés des 
réalités observées sur le terrain en ce sens que dans certaines 
tranches d'âge (0 à 10 ans et 60 et plus par exemple), nous étions 
confrontés à la détermination exacte de l'indice d'activité. C'est 
ainsi que nous aiTons retenu certaines limites arbitraires, et 
considéré comme actives, les personnes âgées de 10 à 60 ans, et 
"inactives", celles dont l'âge est compris entre 0 à 9 ans et les 
personnes âgées de 70 ans et plus. 

(4) Au cours des enquêtes, les cartes de familles et les 
cartes nationales d'identité burkinabè qnt contribué 2 
dî?&enainer l'âge. Mais, l'état défectueux de certaines 
carhs ne nous a pas permis de considérer ces effectifs. 
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Pour le sexe, la question est plus délicate parceque l'apport 
des femmes est difficilement quantifiable dans l'activité, compte 
te 12 u d c T+ mi!?tiples tsclies domestiques et champêtres pratiquées. 

Pour examiner la répartition de la population-1 selon les âges, 
nous ax'ons établi les pyramides des âges, OCI les habitants des deux 
terroirs sont classés suivant le sexe et l'âge (Fig.10 et 11). 

Ces pyramides larges à la base et étroites aux sommets 
présentent les caracteristiques d'une forte natalité : 32X et 35% 
de la population sont constitués par les jeunes de moins de 10 ans, 
respectivement à Ko110 et & Konkoa, soit le tiers des habitants de 
chaque terroir. Le taus d'accroissement naturel est estimé à 2,065;. 

Le deusième groupe d'âge retenu concerne les personnes de 10 
à 60 ans. L'obserl-ation de ces pyramides des âges montre une 
population composée en majo:,ité de jeunes. Dans les 2 cas, les 
i nd i \-i dus appartenant 5 ~-c?te tranclie d'âge représentent 60% 5 
Ko 1 1 c < t cils: 31 Kcnl,o;t , C'ez-? 61,tl.e SC: et 30 a;-1s que ! 'on est en âce. 
d<a dc>\-r--Tijr. lin C]~C? <:'FJ;~>] (,jt:i:lO::, dolA<' tic 12 diriger :;\-ec t<<iF, CC 5; 
actifs. 

. 
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Les raisons de l'importance numérique s'expliquent entre 
alitres piA r un slli\-i des femmes depuis la pbriode prénatale 
jusqu'aprés l'accouchement. En outre, la présence d'un dispensaire 
et d'une pharmacie à Tiébélé et à Zecco, réduit un peu la tâche des 
populations même si les coûts des médicaments sont élevés , C'est 
pourquoi certains habitants n'hésitent pas à se faire soigrier au 
Ghana à des coûts relativement bas. Enfin on remarque un retour des 
jeunes au village qui étaient partis à la recherche d'emplois. Ces 
ret.c,urs s 'expliquent par la situation économique difficile des pays 
d'accurll (Ghana et Côte - d'ivoire). 

La r4r.!art.iti:?n de la populat.i.on par sexe 

Le tableau no 7 montre qu'il y a un déséquilibre global entre 
les 2 sexes as détriment de la population féminine à Ko110 (54% des 
homxes et 36% des femmes). Cet écart aurait pour explication les 
mariages ~lY?COCFF des jeunes filles et la pratique de la polygamie 
qtl j i-1 r r il c J ! e n 4L les filles de leur famille pour le domicile conjugal. 
Pt J i CT' : , t ? f? , 1 F. :t :~ucture p a 1.' E, c ‘i e dt; E:cJ-,;;< ': fa i t r E‘ 5: s 0 r t i r 1: n f 
1, y& i (. 1 c-2 6 f' a 1 ; !Z 6' dl. se--l‘ p fémirlin (303 fem::ies et JUc 7 0 ? h 0 x-1 CI e s ) ssit 
5 n I $-19:". 

Tableau no 7 

Répartition de la wpulation par villaae selon le sexe 

.  .  .  : . :  : . :  - . :  : : :  :  . ,  

Terroir6 Nombre de Hommes Femmes 
: ;  : : : : .  y:..::‘... : -  , . : . : .  .  .  g: 

::;::‘.;;:;q*~ : ..y.. 1.:. -.: :y:::.:. ;. ...‘::,-I _:.,_ :: :::.: :j.,:.. :’ ,.:t :.: : .::.:.,. :..-..j:.I.::.. :. :;: . . :: ._: .:::: .: : 
i Mbnages :. : ::-::.:. .. ,::. ..,:: 

i, ..::.c..:_: ..:c:. :... j :’ : ;::j::, 
:j; .:.. :.I ;.:::i:;. KOLLO 172 8,8 :_:i ,:I:~~;ii.~i~~ i .:. :i;?:ij; . . . ..: :. :.:: 

iKONKOA 107 303 I 309 :: .:. ::.. ::. .8$2 :’ :,y 

t -. 
1 / I ._ 

., ..:_ . . I . . . . :.. . . . . . . 

Source : Enqubte-terrain du 21 Fdvrier au ZM Mars 1989 

Le prédon,inance du sexe masculin à Ko110 (51%) et & Konkoa 
(50X) pour la tranche de 0 à 10 ans serait due d'une part, à la 
forte natalité dans ces zones ; par exemple le taux de fécondité 
par femme est de 8 enfants en moyenne. D'autre part, la baisse de 
la mortalité liée à la présence des infrastructures sanitaires dans 
les chefs-lieux de dépz+wwnts et aux soins médicaux 
contribueraient à l'augmentstion des effectifs de la population, 
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De 30 à 40 ans le deficit de la population masculine est moins 
marqué : 61 hommes contre 71 femmes. Le déséquilibre s'explique par 
les migrat ions externes qui ont affecté principalement les hommes 
(5). El1 outre > on peut ~\-oqllGr aussi les conséquences de la 
polygamie, un phénomène fréquent dans cette tranche d'âge et 
pratique par un tiers des unités domestiques. 

Les personnes acti\Tes se retrouvant dans cette tranche 
représentent 60 % et 61 % de la population de Ko110 et Konkoa 
contre url taux d'inactifs estimé respectivement à 40 % et 39 %. 

De toute évidence, la situation déjà précaire de l'agriculture 
oblige la population active à s'organiser et à fournir plus 
d'efforts pour aider les jeunes et les vieillards à suivre. 

2.2.4 L'organisation sociale des terroirs villageois. 

LE!S groupes ethniques Kasséna et Nankana qui peuplent 
respecti\-ement les \-illages de Ko110 et dc Konkoa partagent le même 
foijd institutionnel et culturel, malgré la différence remarquable 
dznc le 1z:;gag.e ;lc:l*:é * 

L ' or-ganisation des villages s'inspire des structui.es 
traditionnelles qui sous-tendent la x-ie de toute la communauté. En 
effet, ces structures sociales (pouxvoir administratif, coutumier et 
religieux) traditionnelles encore x;i\Taces, veillent au maintien du 
respect des valeurs morales et à la perpétuation des coutumes 
(6). Les groupes ethniques sont issus des sociétés segmentaires et 
lignagères. 

Ces groupes sont dits segmentaires parce que le pouvoir 
politique du terroir dépasse rarement le cadre de cette localité. 
La décision politique la plus importante se situe toujours au 
niveau du village (conseil des anciens, du chef de terre ou de 
village). C'est pourquoi, il est rare qu'un responsable coutumier 
ait un pouvoir qui s'étende sur les localités voisines. 

Par ailleurs, à certaines occasions (funérailles, 
n; c. r i a g e " . I . ), p111si PLII'S villages peuvent se concerter OU 

S 'assister, à cause des liens de parenté ou d'amitié qui les 
unissent ; c'est le cas de Tangassogo, Kaya, Kollo, Gonré, Guenon, 
Ziou et Konkoa. 

(5) sur 95 personnes touchées par la migration'; 82 étaient des 
hommes et se repartissaient comme suit : h-allo, 3ï personnes 
et hyonkoa 58. 

(6) Les populations restent attachées à la religion de leur 
ancêtre l avant les semences en mai, 
poulets, ie tabac.... 

des sacrifices de 
sont effectués pour invoquer les esprits 

d'aider à la production et à la protection des agents 
économiques. 11 en est de asême pendant la récolte. 
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En cc qu i concerne le caractère lignager des groupes 
ethniques, ceci tient au fait que la référence familiale est 
l'élément principal qui déterminp l'organisatiorl sociale, Elle est 
fondce sur un s?-st&me dans lequel la famille étendue représente la 
cellule de base de la société. 

A Ko110 et à Konkoa, ce groupe familial est constitué selon le 
principe du patrilignage, c'est-à-dire que la transmission des 
liens, des droits et des pouxroirs se fait de père en fils, Dans ces 
sociétés, les femmes sont marginalisées et ne participent à aucune 
prise des décisions concernant la vie du terroir, Yais, au sein de 
la famille étendue elles inter\-iennent dans la vie du foyer en 
participant aux travaux ménagers et à l'excision des jeunes filles; 
quelques unes prennent part aux actilvites agricoles. 

2.3. Les mouvements de populations 

Le centre et le nord du Burkina Faso sont genéralement 
considérés comme les régions de depart des populations vers le sud 
peu "peupl 6 " , 05 les terres S$ont encore disponibles. 

Par contre, les départements de Tiébélé, de Zecco et de 2io;i 
constituent des zones de départ des populations, à cause des fortes 
densités sur les terres (141,ï habitants/km2 en moyenne) et des 
conditions précaires de l'agriculture. 

A Ko110 et à Konkoa, le mouvement migratoire touche d'une part 
des personnes mariées (couples) et d'autre part des célibataires. 
Le mouvement qui peut être temporaire ou définitif se fait à 
l'intérieur de la province du Kahouri, vers d'autres provinces, ou 
en direction d'autres pays. 

L'importanc:e de la situation migratoire dans les villages 
ét,utl.iés a été apprGhendée à tra\-ero le nombre d'absences, Ce nombre 
d'absents pour 1'erJSemble des deux localités atteints 46,6G 70 de ia 
population et concernent des jei:nes, Il est évident que l'impact de 
cette situation sur la \-ie sociale et particulièrement s u 1' 
l'activité agricole peut être importante. 

2.3.1 Les migrations .5 l'intérieur du Nahouri . 

Dans les zones d'étude, les causes de déplacement sont liées 
d'une part, à la faiblesse de la production agricole due aux 
pratiques culturales traditionnelles qui provoquent 
l'appauvrissement des sols, et d'autre part, à la pression foncière 
(115,94 habitants/km2 à Ko110 et 90,75 habitants/km2 à Konkoa) qui 
a pour conséquence la faible disponibilité des terres. 
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Ces migrations agricoles s'effectuent surtout à 3ankoum, Goho, 
Yantiongo, Tambolo et \-ers le Xazinon oi~ leo terres sont encore 
<ii Si,cll-libleS . Les pei'sonnes concernbes par ces moux~ements sont les 
jetines de 10 à 40 ans qui représentent 53,14 % de la population de 
J;O110 . 

De même 21 % de la population de Konkoa est concernés par ces 
deplacements. Ces migrailts vont \Fers le "bloc A\7'" à 15km, Bonga 
SI 2Okm et Malinga à lOkm, sur l'axe Zecco - Ziou en quête de terres 
vacantes. 

Par ailleurs, pour des raisons conjugales, les jeunes filles 
de 15 à 20 ans rejoignent leur épous notamment à Tangassogo, 
Laiigouérou, Kampala, Guenon , Iiaya , TigbilG, îrrombissi, ZiOU, 

etc... Ces départs sont généralement définitifs. Au total, 42 
départs ont été enregistrés au cours de nos enquetes. 

t ’ e>;ode rural e ri direction d'autres pro\-inces Seri,1 't 
in;portar!'i.e d'une part, par la tranche d'âge qu'elle affecte et 
d'autre part, par l'impact qu'il pourrait engendrer. 

Ce type de migration dans les localités concerne 12 jeunes 
gens de 15 à 40 ans à la recherche d'un emploi rémunérateur. 

Ces migrations de travail touchent les centres urbains 
(Ouagadougou et Bobo-Dioulasso) mais également, les pro\rinces du 
Boulgou, du Zoundwéogo et du Gourma. Elles contribuent à aggraver 
le problème de l'emploi et de la délinquance juvénile dans ces 
c E 3 t r e s urbains. Et faute d'emploi, les migrants urbains sont 
i 1 _ ,. ;:i i-1 il kl I e s de suppléer leur absence di: champ fax.ilial par l'er,\-ci 
de somzes d'argent (12.500 FCFA au total pour ces terroirs) ou des 
vêtements), destinés à consoler la famille. 

2.3.3 Les migrations \-ers l'extérieur 

Le phénomène migratoire le plus remarquable est la nLigraticn 
extérieure dont les directions privilégiées sont le Ghana et la 
Côte-d'Ivoire. En raison de son caractère perpétuel et des flux 
qu'il suscite (flux monétaires, flux de biens, de main- 
d'oeuvre,..), les migrants évoquent comme motifs, la recherche 
d'un emploi rémunérateur en vue de payer une bicyclette, un poste 
récepteur, une charrue, des céréales ou du bétail, etc. 
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Le choix d'abord vers le Ghana, et ensuite \-ers la Cote- 
d'Ivoirc est justifib par la proximité du premier pays (2 km au sud 
26, Ko110 et 6 km Cil: sud de Konkoa) et. le coût relatix-ement pet1 
Glev& des transports qui est de 30 cedis, soit environs 285 F CFA 

- 
(Y), alors que celui de la CGte-d'I\Toire se chiffre à 7 500 F CFA 
en passant par le Ghana. EI~ outre, Guel\iongo abrite un des grands 
marchés de la région, situé à 2 km au sud de Konkoa où plusieurs 
articles venus dti Ghana y sont \-endus, ce qui influence énormément 
les habitants. 

- 

- 

Les départs s'effectuent entre décembre et mars et le séjour 
des migrants est soit temporaire ou définitif et touchent les 
personnes ayant entre 15 et 40 ans. Les émigrants travaillent dans 
les chantiers 0~: dans les plantations dlL pays d'accueil, comme des 
contractuels. Ainsi, ils leurs faut du temps pour acquérir de 
l'argent en x-ue de satisfaire leurs besoins et ceux de leurs 
parents restés 211 x,illage. C'est pour cette raison que le séjour de 
certains migrant5 est de courte dur6e (1 à 5 ans). Quelques uns 
reviennent au bout de 2 à 5 ans (nous avons dénombré 49 personnes 
dz:;7s les deu?; x-illages). Xais d'autres resident à f'extbrieur (55 
~fs1’EO:,:7P” SOT-:< c; IlCi 1 liées l’a: CC-HF situati~r:). 

Fax ail li,ul-c : ~CTL n;igr;;tjo:';c: 1.~~1~s 1 'ext.irieur scrli, dé.f'il.<ti\-~s, 
pour les migrâi!tc- se dCpla<o.nt avec leur* &pollse (ils sont a:; nomt~;.c 
de 5 à Konkoa et 3 A t;:.~llo). Au total 157 indix-idus des deux sexes 
ayant. entre 15 et 40 ariS ne résident pus en permanence dans CES 
deus villages. 

i 
Mais, l'argent et les produits manufacturés rapportés de 

/ l'étranger par ces jeunes compensent - ils réellement le manque à 

i gagner économique et agricole que leur départ occasionne ? 

De toute faCon, les migrations de travail dans leur structure, 

_J 
leurs formes et leur ampleur actuelles s'expliquent par les 
conditions de x-ie et de trak-ail du monde rural, et l'insuffisance 
voire l'absence d'infrastructures sociales, économiques et I 
culturelles dar,F CES zones. Yais ce sont les causes et les effets 

J dc C'ES migratio::s Ci T’ ICC structures agraires qui doiverit guider 
1~:: politiques è a 1: 1 1 i que r de s me su re s en vue de les limiter. 

d (7) 22 migrant.5 sûnf ressortissants de Ko110 et 33 de Kar;koa. Sur 
les 22 dr; Ier x-illage, 15 résident au Ghana et i- en Côte 
d'Ix-oire ; Z:I ccl? traire dans le 2e village, 8 sont au Ghana et 

i 
25 en Côfe d'II-oire. Les biens acquis, vélo, poste radio, 
Serr*ent 2 risoudrr les problèmes de déplacement et à suil-re 
certains ccnseilF agronomiques. 
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DEUXIEME PARTIE : L'organisation foncière et les structures 
araires des terroirs de Ko110 et Konkoa. 

CHAPITRE 1. LE REGIME FONCIER ET LE SYSTÈME POLITIQUE. 

1.1. Le r6Rime foncier traditionnel 

Chez les Kasséna et 1 e s Nanknna des terroirs étudi&s, 
l'organisation des droits d'utilisation de la terre est fortement 
lice aux croyances religieuses, malgré l'existence des structures 
politico-administrativesetsocio-économiquesnou\~elles introduites 
dans la zone depuis 12 colonisation. 

1.1.1. L'orBanisation foncière 

Pour les habitants des zones d'étude, la terre est la 
propriRté exclusive des puissances sxrnriturelles qui ont présida % 
sa formatior; ct qui continufr:t d 'acs~!rcr si? conserx.ation et SEA 
fert.iliti. 

.A i ar; t. de s'irJS:i:llCf', It- 1-i-n ie:. 0 c c il 1. 8 l-i t prelid dis 
erJgz.gc?mests ;s\-ec’ 1 e s “l:~uissar~:.f~c c.;:;I’1;r:t~:1.fll t_ I lf‘s.” ces e 12 g a g e n; c I , t c 

co1lsisteni. à respecter ccrtt;ilis ir:l.t :-dits (intel.dit de voler dans 
~FI champ) et & accomplir des sacrifices (tabac, poulet, petit 
bétail, etc...) notamment avant les semis, en cour de campagne et 
lorsque surviennent des aléas climatiques (sécheresse). 

Par ailleurs, le systeme foncier de croyance religieuse est 
étroitement lié au culte de la terre. La terre est donc considérée 
comme la propriété du village et le chef de terre reste 
l'intermédiaire entre les puissances surnaturelles et la 
population. 

Les droits fonciers sont d6tenus pnr la communauté de chaque 
village c'est-à-dire le lignzge. C'est ?i cette communauté que sont 
accordés les droits d'usage permanent (le droit collectif), ce qui 
n'exclut cepen-ier!t pas des drcitc d'usage icdll-idxel. 

1.1.2 Le mode d'attribution: des terres 

Dans les terroirs concernés par l'étude, les droits 
d'utilisation SO?-IL accessibles. Lorsqu'un exploitant manifeste le 
besoin d'exploiter une parcelle, c'est son lignage (B tri;\-ers les 
ainés) qui est tenu de lui octroyer ce champ qu'il pourra défricher 
et cultiver. 

Ceux qui ne font pas partis de ce groupe lignager peuvent 
obtenir des terres de cultures, mais ils sont tenus de s'adresser 
au détenteur de droits d'usage permanent (lignage) ou directement 
au chef de terre. C'est pourquoi, celui-ci exige que les nouveaux 
usagers apportent pour les cérémonies rituelles, du tabac, un 
poulet et la douille d'une houe pour le sarclage. 
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Lorsque le village possède des terres vacantes, le chef de 
terre est en principe obligé de fournir au demandeur une parcelle 
1.' 0 t 1 1 ' qu'il puisse produire de quoi SC nourrir : " c ri nc peut 
d.isposer de terres et les refuser A q~i~lyu'un qui veut >- tirer ce 
qu i e s t nécessail,c à sa subsistance" disent les chefs de terre. 

Si le demandeur obtient son droit d'usage d'un lignage, (il 
s'agit plus preciskment d ' un "droit de culture) et tant que le 

b&tiGficiaire exploitera les parcelles qui lui ont été llprGtéesv, 
elles seront à sa disposition. Mais s'il cesse de les culti\-er, 
CllC~S redeviennent la proprieté du lignage. 

Pendant longtemps les migrants agricoles ont pu facilement . 
obteni r des terres de c~11.ture daims cette zone. 

/ 
-l 

i 

/ 
-i 

I 

-1 

/ 
i 

d 

-l 

Mais depuis une décennie, la situation a beaucoup Ê\~oluG : les 
populations autochtones de Ko110 et de Konkoa sont de plus en plus 
réticentes. Les agriculteurs et les chefs de terres affirmerit 
qu'ils refuseraient les terres aux nou\'eaux migrants, "les terres 
ne sont plus dj sponiblcs pc:ur ~~~:L:S-mêni~c;, c 'est pourquoi auc:ln 
IT. .i ,g ?- ;a T-1 1 ne fDel]t p~i.1 e:idl%c à un- r~arc~elle, daxs la mes:.ire cii il noëls 
fnt~t pcII>.Fl à ; Cc IlO;:!~:‘t giyL i!l?ZjIA!S" CGliC?I;lC~rit - ils, 

C.5 cl~i~~~igen;i~nt d ' a :~ t i tud e s'e:;pl iQilf- par l'augme:..tati 33-l des 
cyffectifs de In population, dont nous pa:-,lons précédemrxez;t . 

En ce qui concerne le régime moderne, il repose sur un sJ-stème 
int.roduit depuis la colonisation, qu i s'oppose aux pratiques 
foncières traditionnelles, puisqu'il instaure la propriéti privée 
et fixe un dgime forestier destiné à protéger les forêts. 

Ces deux systèmes fonciers (coutumier et moderne) ont été 
modifiés ou complétés par de nouveaux textes depuis 1960 (8) : 

la loi no 77/6O/AS du 12 juillet 1960 concernant les 
terres du domaine privé de la république de Haute - \-olta rend 
l'État propriétaire de toutes les terres non encore immatriculées; 

12 !a; no 29/tY3/AY du 21 juillf:t 1963, réserx-e È 1'Etat 
le ~iOllOpOl~ foncier sur les terres faiblement peuplées 0~1 ayant 
fait l'objet d'amc!nagement spéciaw; (c'est le cas du bloc A\I- de 
TiébéIé) ; 

l'ordonnanceno 85/11~/CYR/PRES/EnvironnementetTourisme 
dl1 C mars 1985, interdit l'occupaticn agricole et pastoi.ale de 
certaines zones, tels le parc national KABORÉ Tambi et le ranch 
faunique du Xazinga. 

(8) KEBIE Boureima. L.es systèmes pastoraux en pa.v.s Gourounsi 
- le cas de 2a province du A'ahouri, . 
Ouagadougou Université de Ouagadougou, 
Département de Géographie 1989.F 28. 
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Toutefois en l'absence d'un décret d'application relatif à 
l'ordonnance no 81/050/CNR/PRES du 4 août 1984, portant 
réorganjsation agraire et fonciere, les ressources naturelles du 
ml 1 j eu (terre%, eau?; , pGtltr*ages j 1-1 e sont pas ex&aloitées 
rat ionnell ement par l<~s paysü11s. Le mode de gestion traditionnel 
reste dominant. 

1.2 Le système politique traditionnel 

Pour apprehender le systeme politique traditionnel des 
terroirs, nous tenterons d'analyser les différentes structures 
traditionnelles qui organisent la vie c.ommunautaire des habitants. 

1.2.1 Les structures politiques traditionnelles 

Nous avons retenu principalement trois structures à Ko110 et 
à Konkoa. 

la première est liée à la gestion du pou\-oir politique 
traditionnel et a pour responsable le chef de x-illage ; 

1 a sec.onde F.s-! ell relat ic'n a1.e~ la gestion de la ter1.e et 
a po111. respossabl c 1~: chef dc terre ; 

la troisième structure est. liée à la gestion de la xrie 
communautaire et ci pour cadre de décision le conseil des 
anciens. 

1.2.1.1 Le chef de village 

Le chef de village est le premier responsable ayant la gestion 
du pouvoir politique ; ses attributions sont liées à la vie du 
terroir. Il s'occupe de la protection du village, des problèmes 
sociaux tels que le mariage, le divorce, l'adultère, le vol etc.., 
En outre, il informe la population de certaines maladies ou 
calamités naturelles survenant dans le village (choléra, 
tuberculose, charbon, sécheresse...), et saisi le chef de terre, 
afin que celui-ci accomplissent les sacrifices necessaires pour 
C;\.it.cr que le malheur ne s'abatte szr le village. 

1 .2.1.2 Le chef dF; terre 

C'est le personnage le plus important du point de vue de la 
traditions dans les 2 villages étudiés. Il est le premier habitant 
ou le descendant des premières familles qui se sont installées dans 
la zone ; il a de ce fait pris des engagements avec les esprits de 
la terre qui l'ont chargé d'être leur interprète et de veiller à la 
gestion du terroir, selon des règles bien établies. Il transmet à 
sa descendance ses responsabilités ainsi que les consignes qui 
devront simplement être respectées. En retour, les esprits 
veilleront à sa santé à son bonheur ainsi qu'à la fertilité des 
terres. 
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D'une facon générale, les fonctions assignées au chef de terre 
restent toujours liées à la gestion de l'espace villageois. Il est 
chargé de 1'exGcution des sacrifices pr-oprialoires se rapportant 
di rectement ou indirectement A l'actix-ité agricole. 11 est tenu 
aussi de veiller au respect des interdits : la coupe du bois dans 
les zones sacrées, la consommation de l'arbre dénommé "Kollo", de 
1 ' t:c:ure11i 1 (à Konkoa ) , le l-01 sur la parcelle d'autrui, 

Par ailleurs, les conflits liés à l'occupation de l'espace 
son? réglés par le chef de terre, de même que l'octroi des terres 
& \-ocation agricole ou d'habitation aux nouveaux arri\rants. 

En fait, son pouvoir s'exerce uniquement sur son terroir, 
chaque village constituant une unité rituelle autonome, dont la 
juridi ctiori ne concer;le Ciile sç‘s habitants. 

1.2.1.3 Le conseil des anciens 

Dans 1~s 2 x-illages, le conseil se compose de tous les 
resporl:Tzlil.es des lignages les I)!L~S anciennefient installés, ainsi 
que dcu "Sages" * 

s 2. c g e '- i il . CE- conseil, qui n'a pas de fcricti-!-.:, il:stitutiol;l.l:A! ~S&EC: f 
II.;: i h qu i jolie en rCvaiIC11C uli r ô 1 C' appréi.iaEv1e dans la gesticz-: du; 
terl~nir. En effet, ce conseil traite quelqr:efois de problème5 a:kTant 
trait à la \-ie de la societé (sorcellerie, maladie,...) et dicide 
des solutions à adopter. Ces décisions sont répercutées par les 
chefs de lignage, auprès de leurs familles respectives où elles 
sont appliquées (9). 

Le conseil est toujours con\-oqué de manière circonstancielle 
et apparaît comme le centre de décision suprême. 

3.2.2 Les structures religieuses 

Les us et les coutumes ancestrales toujours vivaces 
rey;-és?ntent, les structures religieuses des zones d'étude. 
:‘CLf2Zi.k-. li@UC l'z~-c.r~s prFc6drmrnS:nt soulign6, la quasi totalité de !a 
popIl! a t ion dec terl.oirs pratique la religion des 
ancêtres,l'animisme. 

Bien que les religions étrangères aient été introduites depuis 
une ITingtaine d'annees dans ces \-illages, elles n'ont pas réussi 2 
obtenir l'adhésion des populations qui sont restées attachées à la 
religion traditionnelle du terroir chaque fois qu'un probième 
survient. 

(9). En août et septembre 1988 à Kollo, il a.vait 6té interdit de 
battre le tam-tam et 'de jouer la flûtes dans la soirée, 
parcequ'en de faisant les pluies ne tomberaient pas et que par 
conséquenf. .ia campagne agricole serait ioauvaise. 
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CHAPITRE 2. LES STRUCTURES AGRAIRES DES TERROIRS VILLAGEOIS. 

2.1. l'organisation de l'espace agricole 

2.1.1. L'é\-olution de l'occupation des sols, 

L:es documents utilisés pour l'étude de l'occupation des sols 
dans les terroirs sont des photographies aériennes de 1978 et 1985. 

En 1978, le terroir de Ko110 constituait une aire discontinue 
au centre, au sud-est et au nord-est dans la mesure où la quasi 
totalité des champs proches étaient laissés en jachère (fig.12). 

En outre, les populations s'étaierit plutôt intéressées aux 
terres situées à l'ouest et au sud-ouest du village. Cette 
extensi.on des champs était liée à la disponibilité des terres en 
1978 (le terroir ne comptait que 1704 habitants lors du recensement 
de ddccmbre 3975). 

?lttic l'aire I!!II terroir s c- cpsl-act&ispjt pk;icc; u .-, _ y a l-' L! 1-i F 

iml>l.ar;tetion 6ll::rs t-' cies hakit.eti ont dLl<, 2 1 'é:latemer:t des grandes 
familles (les jeunes ménages ql!itte;-lt la famille étendue pour 
s'installtr à leur' compte). Par 0. i 1 ? E-5 1: r y , 1 e s Fopulations 
exploitaient les lopins de terre enccre disponibles. Même sur les 
collines de la partie Nord-Ouest, des Ilarcelles sont exploitées 
démontrant ainsi, la faible disponibilité des terres à cette date. 

Cette insuffisance des terres est également liée à la 
dégradation des sols obser\;&s à l'est et au nord du lrillage, due à 
une exploitation ancienne. 

Concernant les jachères, elles se trouvent au centre, au sud 
et au sud-est d:l terroir. Mais quelques îlots apparaissent au nord- 
est et au nord-ouest. Ces jachères coul-rent des superficies peu 
importantes dans la mesure OU le problème de terres se posait déjà. 
De ce fait, l'on pouvait se permettre de laisser en repos les 
terres pendant un ? emps suffisamment long (5 à 10 ans). 

L'obser\yation de la figure 13 révèle que des modifications 
sont apparues en 1985. En effet, la configuration du village 
présente une extension au sud et au nord-est avec l'établissement 
de nouvelles concessions et des champs de case. Cette situation est 
lié,: à l'augmentation de la population de cette localité, dont 
l'effectif est passé de 1704 à 2074 habitants en 1985, entraînant 
ainsi une réduction des surfaces consacrées aux jachères et la 
durée de celle-ci (2 à 5 ans en 1985 contre 5 à 10 ans en 1978). 

Cette situation a eu pour conséquence un accroissement des 
vacantes. Les témoignages des paysans sont formels à ce sujet : 
"(comme il y a un manque de terres cultivables dans les environs, il 
serait inconcevable de laisser des lopins de terres en jachères _ 
durant une longue période". 
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Fig.12 OCCUPATION DU SOL A KOLLO EN 1978 
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Ceci explique la disparition des jachères de la partie 
centrale en 1985 au profit de nombreuses habitations et de champs 
de culture qili occupent également le sud. De m@me, les superficies 
érodées ont été Utilis&es pour établir des concessions. Le probl~èmc 
est rend:] plus crucial à caisse de la proximité des x:illages de 
Boungou, Tangassogo, Tiébélé et du Ghana, dont les champs jouxtent 
ceux du terroir de Rollo. 

Quant au \-illage de Konkoa, il présentait en 1978, une 
occupation spatiale plus ou moins discontinue. 

L'habitat était dispersé, les champs cultivés dans un espace 
relativement homogène et les jachères disséminées sur l'ensemble du 
\;illage, étaient plua importantes a;1 nord, aL: nord-est, à l'est et 
au sud (fig.14). 

L'une des explications à ce phénomène est sans doute la 
disponibilité des t'erres vacantes. 

FI1 re\-ancllc, dans la partie centrale et à l'ouest Oiï 

1 ‘C.~c~CLi~~Et.iOl. e .s t c?nc j ellr;e , la ~:I-'ei:yue totz! it6? dczs terres ez?. 
exl~loil 6~ . C‘<est ici (plus pr.<c*isémer;t au c.eI;trc 1 Clli'OrL rencorttye 

qcelquPr- SOlS c!i?gradis. 

I.'oocupal.ion du sol à Lonlïoa présente quelques similitudes 
avec kollo. 

Sur la figure 15, nous observons que les populations 
s'installent encore sur des terres disponibles à l'est, au nord, au 
nord-est au nord-ouest. 

Mais, le sud-ouest qui possédait en 1978 des îlots de jachère 
e s t soumis en 1985 à un processus d'érosion ; ceci est dû à 
l'esploitation continue des terres et à la nature des sols (sols 
peu é\-olués à texture légere). 

Par ailleurs, Konkoa qui était rattaché i Gonré et Arrombissi, 
conut: il ;lP nctliel lem-rit ~:n \-illage autonome. ;i\-er cette s<paration, 
ceri aii:s habit cl;ts se retroux-ent su r le s terres des deux autres 
lillages, de sorte que l'aire de culture c'gtend sur ces deux 
localités. 

La faible disponibilité des terres cultil-ables s'explique par 
la pression des terroirs x-oisins sur le x.ill.age. 

2.1.2 L'habitat 

A Ko110 et à Konkoa la population est répartie dans des 
quartiers distants de 1 8 4 km (fig. 3 et 4) . 

Cette population vit dans de petits hameaux ou dans des 
habitations isolées. Mais, l'habitat présente des différences que 
l'on peut appréhender à travers la forme, le type de cases ou de _ 
maisons rencontrées. 
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L'habitat de Ko110 est groupé en nébuleuse et formé de 
/ concessions rassemblees e n 
l 

petites grappes. Chaque 
correspond genéralement & 

grappe 

-A un quart.ier. Autour des concessiocs 
s'étalent des champs de cases et des champs proches ou permanents 
situés entre 2 et 5 kms. 

1 On peut également observer un habitat de type "perché" dans ce 
village, en particulier à Tiévoulou et .% Pogo, où les concessions 

l sont situées au sommet des collines qui étaient jadis des lieus de 
refuges contre les razzias organisies par les hlossi et les 
Djermabé. 

A Konkoa pr:r contre, l'habitat est groupé en ordre plus OU ri 
moins lâche. Les concessions sont isolées les unes des autres, mais 
ne forment pas de véritables grappes. En fait, c'est la topographie 
peu accidentee et la densité au km2 qui provoquent l'extension des 

- concessions sur l'espace villageois et expliquent le caractère 
l$c:hc de cet habitat,. 

- Quant & I'h~bitat, il prend diverses formes. La majeure partie 
des habitations de ces localités sont rectangulaires a\-ec uri toit 
en terrasse. Ces cases sont dans leur grande majorité habitées par 
les hommes. 

- 

Par ailleurs, nous avons des cases circulaires a\-ec un toit en 
terrasse comprenant une anti-chambre à l'entrée et une chambre où 
les femmes habitent avec leurs enfants. A l'intérieur de l'anti- 
chambre, une mecle sert à écraser les grains de céréales. C'est à 
cet endroit ou dans la chambre que les femmes préparent les repas. 
Durant la saison des FlLiieE, cette case est dotée d'une ouverture 
sur le toit, représentant une cheminée permettant à la fumée de 
s'échapper (fig. 16). 

- 
Lorsque 1~ chef d'exploitation possède plusieurs &F~OUS~~, 

chacune d'entre elles a noy1 seulement SO propre chambre â coucher 
- avec: ses enfants, mais parfois sa propre cuisine et ses greniers, 

Un mur sépare les cases de chaque épouse. 

- 
11 existe également des petits espaces où les femmes font le 

repas pendant la saison sGche, ainsi que des endroits aménagés non 
couverts, mais délimités par une murette permettant aux membres de 
la famille de se doucher. 

- 

- 
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A l'estérieur de cet ensemble, il J- a le "naboh" ou encore le 
"nandrni (10). On distingue deuu types : les uns sont faits en sec0 

l (nattes de pailles tressées) et les autres construits en banco. 

- 

Ces greniers servent à stocker les céréales en épis, les 
arachides en coque... Les premiers ont u11 toit de pailles pouvant 
s'ouvrir. Les seconds sont munis d'une porte d'entrée à leur flanc 
ou d'une ouverture au sommet par où 1'011 peut passer pour prélever 
les céréales. 

- 

C'est également dans cet espace central, que l'on trouve les 
boeufs de trait et d'élevage attachés a une corde, ainsi que les 
bergeries et les poulaillers. Quelquefois, ces bergeries sont des 
cases en toit de paille dans lesquelles les greniers en banco sont 
installés. Quant aux poulaillers, ce sont des constructions de 
petites dimensions en forme rectangulaire ou circulaire. 

- 

i 

A l'extérieur de la porte d'entrée située à l'ouest de la 
concession, se trouvent les grenier: çommllnc de l'exploitation 
a g r i c o i. E , C:~I tc5 t dc paille, 1-I-i 2~5YtJ:;t :C.i‘t’ -s de poutres déposées 
]o:,g.; t ::ciir;c=lcr;;e1::. sert de ba!lr, p(;,: j 1 c l.el;c'c de-s hommes. 

/ La forme de l'habitat dans ce5 dcu:; teriaoirs montre une -2 architecture identique, caractt!riséc J:,ai' des cases rectangulaires 
a\-ec terrasse et des cases rondes en toit de chaumes. Cette 

/ similitude apparente cache cependant des différences liées à la 
- pression de la population sur les terres. 

/ 
En fait à Mollo, la presque totalité des concessions ont un 

-.J toit en terrasse. Les cases en toit de chaume sont peu nombreuses, 
car selon les témoignages de la population, il y a 15 ans le 

j 
village et ses environs disposaient encore de bois de chauffe et 
d'oeu\yre. 

/ 
De nos jours, les habitants utilisent plus de paille pour la 

toiture de leurs cases rondes en raisor) de la dégradation du 
,- cou?.ert \-égéta 1 qui les oblige a se der.ilHcer dans les brousses de- 

KZ3T!iLl;il a , de Tambolo à plus de 15 Bms de Ji,oll.c. 

-2 

(10) Naboh appellation Masséna et A-andeni appellation Nankana. 
C'est l'espace central réserx-é aux bergeries et poulaillers. 
La classification est la suivante: cases où dorment les 
individus, espace central réserx-é aus animaux et l*extérieur 
Où, les gens essayent sous un hangar pour causer. 
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A cela, il faut ajouter les problèmes liés au transport qui 
necessite une charrette à âne et un permis d'ex1~lojtatjon, 

Ce!. te disparition progressi\,e de bois a provoque la 
commercialisation de la paille et la hausse du coût de ce produit, 
En effet, les témoignages recueillis sont formels à ce sujet ; 
botte de paille (10 à 20 kg) coûte entre 50 et 150 F sur les 

une 

marchés de Eoungou ou de Tangassogo. 
. 

De plus, la dégradation du couvert végétal liée à la pl-es~io~l 
démographique incite 5 l'heure actuelle à la construction de 
maisons en toit de tôles ; un tiers des concessions de Ko110 
possède une maison en toit de tôles. L'acquisition de ces t6les 
prolyenant du Ghana, se fait grâce ii la vente de céréales ou de 
quelques têtes de bétail par les paysans durant les bonnes 
campagnes. 

En revanche à Konkoa, deus tiers des concessions ont des 
maisons en toit de tôles. Ceci tient au fait que les populatioris de 
ce lrillage pratiquent l'acti\.ité commerciale (x-ente de bétail, de 
céréales etc..) au marché dp G~~el\iongo situé à 2 :.;ms, dont lec. 
gai ris ront en 1)sr.t ic Ii? i 1 isis pour 1 ' ocl~:,? de rncti:.ia:1>;. 

De ~.l.ris, 1:. I;:'c::in!it.c' Cl:1 GbiAnk t,1 lr,S n:igrr,tic::s \‘frc : r--c ce 1 ,.. *> c. 
et la Cate-d'I\-oi.re, sont des facteurs ' q ? 1 I 0 J-1 t e & ii 1 e Ti: <? ri t  'c cor,t:- ib!li 
à l'augmentation du non:tre dt maisons en toit de tales. 

2.1.3 Les tves de champs et leur localisation 
géopraphique 

La typologie des champs est déterminée en fonction de leur 
position par rapport au terroir et selon la topographie. 

Ainsi, nous avons recensé deux catégories de champs : les 
champs de case et les champs de brousse. Il nous semble cependant 
pertinent pour approcher les modes d'exploitations de distinguer 
trois types : 

C'?;anl?~s L . de vase 
champs proches. 01: péripheriques 
champs de brousse 

2.1.3.1 Les champs de case 

A kollo et à Konkoa, les champs de case ceinturent chzque 
habitation formant ainsi, des îlots de cultures qui apparaissent 
nettement dans le paysage de juin (ils sont ensemencés les 
premiers) à novembre. 

Ces champs de case se rejoignent et forment des espaces 
agricoles continus autour d'un groupe de concessions surtout à 
Konkoa et dans deux quartiers de Ko110 (Zabié et Zeka). Cet aspect 
du paysage s'explique par la topographie peu accidentée dans ces 
endroits où l'habitat est par ailleurs plus concentré (tableau no8) _ 



Tableau no 8 
Kollo : Réoartition des champs Dar quartier 

r 

i 
Nom des Nombre Types de champs 

f 

I 
quartiers d’exploitations Champs de Champs 1 Champs de :’ TO@I 

f case proches brousse 
TIEVOULOU 12 17 6 10 ,.y 32 f 
PlOlBSONGO a 9 2 a j 139 i 
ZABIE e 9 0 * ,.::Y :(y Y15 

ZEKA 13 18 4 
POGO a l 15 4 : . . . . . .’ : 

. . . ::..-. .:.:. ..: ., ,. :- 
: : i..;;:: y*. j/y :.~:,.~::~..~:i..,:::~.~i:-::-- +; ,:.;;.: 8: .,y..::.: fi j:; &&., .: .:: ; ,...j:,” ,; $6 .,; ,::: 

:‘: : : ;.. f 
. . . . 

Source : EnquQte-terrain du 21 Février au 24 Mars 1989 

Par contre, Pogo, Tiévoulou et Pioussongo (quartiers de Kollo) 
ne connaissent pas cette continuité acteur des habitations, en 
raison de la présence des roches grariitiques et du relief de 
collines. 

Ces cl~amps de case reprisentelit la I~;~rtie des terr.oirs portalit 
7:e.~ cultures les plus di\-erses : mil hA!.if, sorgho rouge surtout , 
tabac, oseille et d5 sont associés ou SC. succède-rit au CGLlrs d'une 
même saison agricole, sur des parcelles de petites dimensions 
cult.i\-ées chaque année. Cette activité est rendue possible grâce à 
1 a fertilité du sol provenant des déchets domestiques liés à la 
proximité de l'habitat et de la fumure animale, 

Les champs de case constituent donc un des facteurs essentiels 
dans la production agricole car ils produisent les premières 
cérkales (mil hâtif, sorgho rouge et maïs) qui permettent de faire 
face à la période de soudure (juillet-août), en attendant les 
récoltes des champs proches. 

2.1.3.2 les champs proches ou périphériques 

I-es chsm~:s proches sont des aires géographiques de champs 
1n1ermediaires et hétérog+nes. Il sont rejetés i la periphérie, à. 
cause de la concentration de la population dans des habitations 
groupées. Ils se trouvent entre 1 et 4 kms de la concession de 
l'exploitant. 

Ces champs cultivés sans jachère, reqoix-ent de moins en moins 
de fumure domestique au fur et à mesure que l'on s'éloigne des 
concessions. 

La fumure animale est pourtant déposée par les bovins, les 
ovins et les caprins qui y séjournent en saison sèche et exploitent 
les résidus des récoltes (tiges de mil notamment). En parcourant 
les champs, les animaux abandonnent leur déjection sur les 
parcelles, améliorant ainsi la fert.ilité du sol. 
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I.cs c’tic%r,~i>s ~'roches sont le domaine de l'arachide et du pois dc 
terre cultivhs en association sur de nouvelles parcelles, et qui 
se succédent d'une campagne agricole à une autre. 

Les secondes cultures sont le sorgho blanc et le petit mil 
réalisés en culture pure, ou associés au haricot. Viennent ensuite 
le riz cultivé sur de très petites parcelles, dans les bas-fonds. 
A K<ollo, trois parcelles produisent le riz dans ces dépressions 
humides contre quatre à Konkoa. 

Les terroirs de Ko110 et de Konkoa comptent respectivement 10 
et 13 champs proches (tableau no 8 et 9). 

Tableau no 9 
Konkoa : Répartition des champs tw auartier 

i 
Nom des Nombre Types de champs 
quartiers d’exploitations ’ Champs de 1 Champs 

1 

Champs de 1 .TctaJ i 
case / proches brousse J 

ZONAFO 6 l 6 : 2 3 11 j 
KOUKA 7 

plf3soN& 4 

4 

ImBDoGo’ 10 

4 

eAGANm 4 

ZOUZONGO 4 

AssïNcIA 4 

Source : Enquête-terrain du 21 Février au 24 Mars 1989 

ces champs couvrent une superficie comprise entre 2 et 5 ha, 
et sont situés à proximité des concessions (1 à 4 kms), pour être 
accessibles aux personnes agees, aux femmes et aux enfants. 

2.1.3.3 Les champs de brousse 

Ces parcelles de culture appelés "grands champs" sont de 
grandes exploitations de 5 à 10 ha, placées sous la responsabilité 
de l'aîné du iignsge ou de la conrzession, et dont la récolte est . 
destinée à fa ,constitution de greniers communs. Exploités en 
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culture pure (petit mil et sorgho banc), ces champs sont accolés et 
la rotation a lieu au bout de 3 à 5 ans selon la fertilité du sol. 

Ces exploitations agricoles se situent S6néralement à plus de 
10 kms des villages, ce qui oblige les paysans à se déplacer sur 

des distances considérables. E~I effet, les producteurs de Ko110 
vont jusqu'à Goho (au Nord à 13 kms), Mantiongo (au n'ord-Est à 15 
kms), Tambolo (au Sud-Ouest à 18 kms). Ceux de Konkoa en revanche, 
se dirigent vers le "bloc A\'\'" (au Nord-Est à 14 kms), Nougou (à 
l'Est 5 18 kms), le Nazinon (à l'Est et a:i h'ord-Est à 20 kms), Goho 
(au Xord à 20 kms). 

Après 3 ou 5 ans de culture, les champs de brousse sont 
laissés en jachere pendant une courte période de 2 à 3 ans, Les 
témoignages des agriculteurs de Ko110 et Konkoa s'accordent sur la 
menace qui pèse sur l'espace agricole, en raison de la proximité de 
certaines terres de culture (celles de Kampala et du Nazinon), de 
la réserve du parc national et de la çompétition à laquelle se 
1 ivre la quasi tota1it.B des paysans des deus terroirs. 

1.~~ t > polngie des c!ian~p:- II~:I~ i2 pernic d6 mc>tt re ~ln exergue 1~; 
att.r.itlllt jons des di fférentes explojtations agricoles, de comprendrt. 
3 ei;r fonct.ionnement ainsi cille les m&thcid.-c cn! ticrales en cours. 

2.2 Les unités de production et les méthodes culturales 

2.2.1 Les unités de production . 

Les unités de producti,n désignent un nombre de personnes qui 
s'unissent pour exploiter ensemble une ou plusieurs parcelles. 
Ce groupe est dirigé par un chef d'exploitation. Chaque unité de 
production correspond à une cellule familiale qui a des besoins 
propres et poursuit des objectifs précis (sécurité alimentaire). 

2.2.1.1 Les effectifs et la taflle des unités de 
production. 

Ko110 et J.ionkoa comptent respcctix-emert en moyenne 2,23 et 
2,27 menages par unités de production. 

Ces données statistiques cachent cependant des disparités, car 
à l'intérieur d'un village, l'effectif des unités d'expoitation 
diffère d'un quartier à l'autre, tout comme le nombre d'unités de 
production \Tarie d'un ménage & l'aritre dans un méme quartier. 

Les.tableaux 8 et 9 montrent l'importante place qu'occupent 
les champs de case par rapport aux champs proches et aux champs de 
brousse. 

En effet, Kolfo et Konkoa comportent respectivement 68 et 46 
champs de case. Ces champs sont mis en valeur les premiers et ont . 
tendance è se rétrécir avec la croissance de la population qui se 
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traduit par une dislocation des grandes familles en petites 
familles nucléaires. Cet éclat.ement des familles étendues oblige 
lf?S jeuries méI;a;es S corlstruire leur concession slir cet espace 
B g r i c 0 1 F , ent ri: :~:lnt. ainsi une diminution colisidérable des 
superficies des champs de case. Cette situation a contraint les 
habitants de ces terroil*s à mettre en lraleur les terres situées à 
proximité des villages c'est-à-dire les champs proches, 

Ces champs pl*oches n'existent cependant pas dans certains 
quartiers comme Zalii& au sud, localité située à 3 kms de la 
frontière du G!lana, Yisonré, Gonka, Eankaka et Banganpousogo (2 
Konkoa), à cause de la faible disponibilité des terres (11). En 
outre, les habitants des quartiers voisins y mènent déjà leurs 
act.i\-ités ; il s > agit de Zonaf 0, de Eonkoa , d'Arron?bissi et de 
Ziou. 

Par conséqiient , les populations des quartiers n'ayant pas de 
champs proches sont contraintes d'aller au delà de 10 kms, compte 
te'rJl1 de i ‘état de saturation de 1 ‘espace. 

AI1 re~n;~c 3 (ZP 1’6 ffectif dt 1:; 1.;0;)!.;121 i~j-~: lr rtoxts:~~ de c,ham;->s 
is6r.j ~~1~f:r.i ylIes 1 t :i t c- i n s x.1 f f i si 1-1 t. : j (2 c 1CC? h i ]c, i t a i-i i, s de 
1 ‘6cl1n:;t il lo:i 115 tii sposent qi:e dr-, 21 ct,crrps, soit ~~r-~ ~lia~:~.~ POL;~ 55 
e?.pl.oi talits > ce qui explique 1 ’ importan?e des ClJam~~s de k~rousse 
(chaque emploi tant en posside al; moins un). Ces champs ont une 
superficie considirable par rapport aux deus précédents. Ils sont 

exploités en culture pure et procurent à l'exploitant la plus 
grande partie de la production agricole (les 2/3). 

A Konkoa cependant, Bankaka et Banganpousogo n'ont pas de 
champ de brousse (tableau no 9). Cette situation s'explique par les 
longues distances è parcourir mais aussi par le fait que les 
personnes concernées dans ces quartiers sont d'un âge avancé (60 
ans et plus) et qu'elles ne peuvent de CE fait supporter les longs 
trajets. 

si nous faisons le rapport er:tre le nombre de champs (toutes 
(.‘ ,-: ! (; gcr;e5 confc ::<?Ccc) FL l'effc-r,tiî c?c 18 poi>ulation enqu&:ee par 

7 \ .I : lagé, nous tro:i\o!~s que chaiql,f? e>,pl.oitar:t a au moins ~II champ. 

Les unités de production comptent en moyenne 15 personnes . 
Fiais ce chiffre varie de 10 à 55 personnes selon que l'on a une 
grande ou une petite conr.ession. 

(11) ~,esdensités humaines (90 hbts/km3) et animales (9,55 têtes de 
gros et petits bétail au km?) du terroir de hionkoa expliquent 
l'absence de terres vacantes& 
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Les effectifs les plus élevés correspondent souvent au 
regroupement dans la m6me famille conjugale du chef de famille, 
d'un ou de plusieurs de ses fils a\Tec lelir minagc. 

A Kollo, 11 unités de production, de 5 à 9 ménages ont des 
tailles comprises entre 12 et 55 personnes. A Konkoa par contre, 10 
habitations ayant chacune 5 ménages regroupent 10 à 35 personnes. 

Les unités de production les plus nombreuses sont celles qui 
ont au moins des menages comprenant 5 à 22 personnes. Ces 
exploitations sont au nombre de 36 à Ko110 et 34 à Ronkoa. 

Ces unités correspondent aussi à la famille étendue regroupant 
le chef de concession, ses épouses, ses cousins, ses fils et leurs 
épouses, etc. 

Quant à la dernière catégorie, elle correspond aus 
esploitations totalisant 1 & 3 ~r,&nage-s et coc.r,ta.nt 1 à 5 indi\-idus. 
Cette faiblesse des effectifs tient à urJe e::tonomie nou-t-ellement 
acquj SC d<ir jellnc s coupl E'F . 

Par ailleurs, la iaillc des nihnages di:ermine 1 'Etendue de 
l'exploitation agricole à mcattrç ~II x-aleu~'. En effet, 5 ménages 
d'une habitation totalisant entre 10 et -IO personnes possèdent des 
champs a>-ant des superficies cultil-ables comprises entre 10 et 20 
h a . 

Nous avons obtenu auprès de l'agent du Service Provincial de 
l'Agriculture du Kahouri (SPA) des données chiffrées sur la taille 
des champs. Ainsi, la moyenne par exploitation est de 4,42 ha/ 
ménage repartis comme suit : mil = 1,66 ha ; sorgho blanc et rouge 
= 1,09 ha ; maïs = 0,ll ha ; arachide = 0,83 ha ; riz = 0,55 ha ; 
patate douce = 0,15 ha. 

Ces surfaces sont cultivées par des unités de production 
moyennes de 5 à 10 personnes. Par contre, celles de 7 à 10 ha sont 
esyloithes par des unités plus importantes comprenant 10 à 30 
personnes. 

/ 
J L'analyse des unités de production permet de réfléchir 

maintenant sur les méthodes culturales utilisées par les 

I 
producteurs des villages concernés. 

2.2.2 Les méthodes culturales 

/ 
I 

3 

, 

Les outils traditionnels se composent de la houe, de la 
hache, du coupe-coupe et de la faucille. Leur mode 
d'utilisation varie selon les différentes étapes de la 
production agricole. 
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2.2.2.1 L'outillage agricole 

Les agricultelirs utilisent la houe et le coupe-coupe pour les 
opérations de difr*ic:k,ements d'un noux-eau champ. Ces opération? 
consistent à l'abattage des arbres ou à la coupe des feuilles 
jugées inutiles. 

En re\-anche la faucille est utilisés pour r&colter le riz et 
faucher la paille destinée à couxrrir les toits des cases rondes. 

En ce qui concerne la Iioue, nous a\'ons deus ti-pes différents: 
La houe ii. semer et à débroussailler à manche court (fig. 17). 
L'emmanchement du fer se fait au moyen d'une douille ; le 
manche est coud4 et. forme un angle aigu a\-ec le plzn 

perpendiculaire de la lame. Cet outil tranchant se manie avec 
une ou deux mains, sur toutes sortes de terrains. hlais, sur 
les terres caillouteuses (E; Ko110 par exemple) il prisente 
parfois une pointe, termin:tnt. le fer juste au dessous de la 
douille (fig 18). 11 s'agjt cette fois-ci de la \-ersion "usée- 
du modèl ça r.rl gilir-tl Zppelé C~OI?l’iillÏlIi~I?f. “riochf.‘! . 

L'outil e?t utilio.6 dc pr.Gférence sur des terrains argilo- 
saGl.eux (à Kollkoa notamment ) . 

Les outils modernes que l'on rencontre sont la charrue, 
la houe-manga, Ia charrette et le ra>-onneur. 

Ces outils se succèdent au cours des différentes opérations 
agricoles. 

Nous a\:on~. recensé 22 rayonneurs à Konkoa et 8 à Ko?la. Le 
nombre important de rayonneurs dans le premier \Tillage est dû à !a 
topographie peu accidentée de ce terroir et à lu structure dl1 sol 
; ii zig i 1 0 -sa hl ei.:?. d a:; 5 1 a p 1 u p a 1' t der- ca:) qi.: i c e p'-,@?.Ey,t L SF>. 
l'ut.ilisation de cet Ciriil. 
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A Ii0110 par contre, le relief de collines et de cailloux ne 
permet pas au:; agriculteurs d'utiliser cet instrument (ils perdent 
;~IL[S de temps es-I traçant des lignes, z\arjt de semer), C'est pour 
cette raison qu' ils préfèrent procéder directement au semis en 
poquets. 

En ce qui concerne la charrue, la houe-manga et la charrette, 
leur nombre est peu élevé, parce que le cofit de cet équipement (12) 
n'est pas à la portée du paysan moyen. C'est pourquoi, celui-ci a 
recours dans une certaine mesure, au crGdit octroyé par le Centre 
Regional de Promotion Agro-pastorale du Centre Sud (CRPA) et par 
"Aide à 1'Enfance Canada" (AFP) ; cette dernière structure a 
accordé une charrue, une charrette et trois houes manga aux paysans 
membres du groupement villageois de Iionkoa. 

Le crédit agricole à également permis à certains membres du 
groupement villageois de Ko110 d'acquérir 5 charrettes. 

?!ais depuis au moins 5 ans le CEPA n'accorde plus de crédits 
ii::’ groiipcments dc ces deux: \-illageu, FI: principe selon les 
/ I~l!~e~ -. -' I a p r è s chaqIIe campagne agr‘icole, le pab-sari ou le G\'E doit 
\'c=I‘s~I~ une somr?c comprise entre 20.000 FCF,I. et 25.000 FCFA jusqu'à 
c'cj;iC'ux-rente du montant du crédit évaluP entre EO.COO FCFA et 80.000 
FCFA pour la charrue, la charrette et la houe manga. 

Mais, compte tenu des impayés accumulés depuis 1981 et 1982 (à 
sa\-oir 52.258 F FCFA de crédit CBCA .S Ii0110 et 1.809.930 F CFA de 
crédit CNCA à Konkoa en 1983-84), la Caisse Nationale de Crédit 
Agricole a suspendu ses crédits octroyés aux groupements villageois 
et aux exploitants de ces terroirs. 

Cependant, 16 paysans de Ko110 et 13 de konkoa, ont acheté leur 
charrue au comptant à des prix relativement bas au Ghana (13). Dans 
ces mêmes villages 12 houes manga ont &té payées au comptant, grâce 
H * la vente du bétail, des céréales ou encore aux ressources 
monGtaires acquises dans le cadre de la migration. 

Au total, les outils traditionnels sont encore utilises par un 
grand nombre d'exploitants à cause des raisons ci-dessus évoquées. 

(12) La charrue traction asine coiîtait 34.109 FCFA, la charrue 
traction bol-ine 45.689 FCFA et la charrette 93.977 FCFA en 
1989. Ces informations nous ont été fournies par un agent de 
la caisse Nationale de Crédit Agricole (Ch'C-4). 

(13) Au moment où nous effectuons nos enquêtes, la charrue coûtait 
au Ghana entre 10.000 FCFA et 20.000 FCFA. Ce pris est 
nettement plus bas que celui du CRPA (80.000 FCFA). 
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2.2.2.2. Les pratiques cultllralr s 

Les méthodes culturales pratiquées par les populations, sont 
liées à la nature du sol et à la pression foncière. 11 s'agit de la 
jachère de reconstitution, des amendements apportés au sol par le 
brG.lis, des systèmes de 1%otation et des pratiques de culture en 
association. 

Si la jachère est le seul mo>-en utilisé pour permettre le 
rétablissement du complexe édaphique, en revanche, le paysan a 
recours à un certain nombre de pratiques pour l'amendement des 
champs. En effet, durant la saison s&che, les déjections laissées 
par les animaux en pâture dans les champs récoltés, constituent un 
important apport. de fumure organique aux parcelles. 

En outre, les cendres des tiges et des herbes brûlées et 
répandues sur les parcelles dc culture eI1 debut d'hixrernage (mars- 
a\ ril) fcrtilisrnt le sol. 

El? c e qui Conc=erne la jacllère, lz dtti,Ge dipend de la 
disponibilité en terres de culture. Dans les deux villages elle 
varie de 2 à 6 ans pour les champs de brousse (14). 

Lorsque l'on interroge les paysans sur les modalités anciennes 
de jachères, les réflexions recueillies dans le cadre des enqu&tes 
sont révélatrices d'une certaine évolution dans les modes de 
gestion des terroirs. "Autrefois, la terre ne manquait pas, on 
dGfl.ichait au fur et à mesure des besoins et les terres en jachère 
se reconstituaient au bout de 2 à 5 ans. Certains sols étaient s; 
riches qu'ils poux-aient être cultix-és 10 ans de suite. Maintenant, 
si 0 1: continue à les exploiter, c'est prirceçu'on a plus d'alltre: 
i :: 1 , P 2, T. c.111 t i \'er . " 

"De rios jours, les habitants de nos localités sont plus nombreu:; 
qu'a\-ant, et les \-illages en\-ironnants encerclent les notres, 
réduisant ainsi l'extension de l'espace cultivable. De plus, nos 
populations et celles des \-illages voisins exploitent les terres de 
Kampala, du XâZi310ri, de Kougou, et Tambolo". Ces réflexions 
montrent que les temps de culture et de jachère semblent 
directement liés 8 l'état de saturation des terres. 

La courte durée de la jachère n*explique pas que le sol 
ait retrouvé sa fertilité initiale. Mais c'est 
J'insuffisance des terres qui obligent les populations à 
observer un temps de repos assez court. 
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Ai i,Si , pour accroître l'cfficiencc du système de production, 
les a$ricull ellr.5 mettrnt en oell\.re les s>-stèmes de rotation et les 
c .l ! t I , 1 c R . , c 1-1 a 5 soc: izt. 1 ori , 

Dans les villages, le semis des céréales (mil sorgho ) 
précedent les légumineuses (arachide, haricot, pois de terre...), 
car leur cycle végétatif est plus long : 120 jours contre 90 jours 
pour les 16gumineuses. 

Au bout de trois à quatre années de culture, la succession des 
espèces agricoles s'effectue des parcelles de céréales vers celles 
des légumineuses et \-ice-ITersa. 

Les systèmes de rotation et les techniques d'association 
pratiques Par les agriculteurs, permettent de conserver la 
fertilit.6 du sol. Mais, les systèmes de rotation en culture pure 
sont difficiles à mettre en application, à cause de l'insuffisance 
et de In paulyreté des sol s, 

En plus des systèmes de rotation et d'association, les pa>-sans 
utilisent d'autres méthodes pour augmenter la producti\vité. Il 
s'agit des aménagements, liés aux conditions physiques (relief) et 
humaines. 

2.2.3. Les opérations d'aménagement . 

A Kollo, les aménagements des terrasses d'épierrement sur 
les collines sont dispos6s perpendiculairement au sens de 
l'&coti?rRent des eaux (du haut vers le bas). La localisation du 
site anti-érosif (S.G) (entassement ou alignement de pierres) est . r ci ‘2 t p I'm t Z] ,; par l'agriculteur d'aprits sc's propres obserl-ations. 
. v J. ~;?11; L:aCion de cette mGt!-lcdr traduit le so;ici des paysans dc 
1.e si a II l'c- r' , d'entretenir et de protéger 1~ sol. 

Ces aménagements se rencontrent à Pogo, Zabié, Pioussongo et 
Tiévoulou, et ont un double rôle : 

. en amont, ils permettent d'empêcher ou du moins de 
limiter le décapage de la terre par le ruissellement ; 

. en aval, la succession d'ouvrages ou d'alignements de 
pierres amortit au fur et à mesure la force de l'eau. 

Cette technique permet d'obtenir quelques superficies de 
terres cultivables, particulièrement dans les localités où existent . 
de nombreuses collines. 
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Concernant les amén&gcments e-?Listants également à l'Est de 
JC o l.11; o a , et plus préc.isémer,t. à Bankaka et Eaganponsogo, ils cInI. GtG 
rhr;li.sés en 1975 i.lr-;r' !es jJOl)Lil aticric, en collaboration a\-ec les 
agents du service dE: l'agriculture et de l'elevage, à l'aide d'un 
t f' a c: t E- 11 r . 

Ces opérations oiit consisté E la mise en place de cordons de 
terre (en latérites) Ferpendiculairen:crl~ au sens de la pel2t.e. 

En raison des a\-antages de ces sites anti-érosifs (qui 
permettent d'é\Titer l'érosion hydrique), la. population assure un 
entretien permanent des ouvrages. 

Si la date des aménagements est connue i Konlroa, il est 
toutefois difficile de se prononcer sur l'ancienneté des techniques 
culturales de Kollo. D'après certains témoignages, l'installation 
des Elabitants sur le? terres de ces villages répondait plus au 
SOIIC~ de trou\.cr 123 1'cfi!gc contre 1 'agrc csion des ?iossi \*eI71is de 
S:)?~ir.i entre' 1~3 X1-T et le Y\-TItf ‘> i i, c' 1 C? . ?l:;is, la mise e:i cult1:l.c 
cl <‘ 5; i' c :, : t 2 1 I’enlcfl-, P:‘c j ! ,f; ii; ._ j ;j ‘~ c r’c ’ 5 4 - *< s . . \- t !:IF i 1 t rcice:it c (1’50) 

(‘31 j’;’ ?,i’C>lJdHlit i. 3 .: J <% I (p.1 !;p: i.l,LZ (<< “, 1 f 1 : i !-, x irr.&cc f:::c ;1 1;: 
:; ;.?, ,1 5 .1! i '." ~. <.j F' <, , t i J- t ci d t- ;.:,:.;d(iL,I I (,j, , 

Rie11 par cont1.e ne pcrmE.t. d'affirmer que les aménagements et 
lc Y ;~~.oc:Gdits utiliser ne sont pas url hiritage du passé. 

L'étude des methodes culturales a montré le l-6 1 e de 
l'agriculture dans les terroirs concernés. Cependant, la 
quantification des productions et des rendements par village ne 
pourraient être possible sans la détern,ination des superficies 
mises en valeur. 

Concernant les superficies Cultiv&es par les producteurs 
enquét&s , elles sont de l'ordre de 5,5 ha à 6,5 ha en mo:-ennE par 
paysan, ce qui donne 462 ha à Ko110 et 500,5 ha à Konkoa. 
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Tableau no 10 

Répartion des superficies en ha Dar rxoduction 

l 
i 

l -I 

i 

I 
Terroirs ; Superficie cultivée en hectare 

/ 1 I l 1 I l 
’ I / Mil Sorgho / Arachide / Mil hatif j Haricot / Riz 1 MaÏs I Total 

i 
1 

[KOLLO j 139 02 [ 1 , 71 8 
i 

25 
I I / 

j & 10 l j 39? i i 1 1 

IKONK~A il281 1 84 1 / I 65 ( 8 / 23 ;42/8 ! / 1358 f 

Source : Enquête-terrain du 21 Février au 24 Mars 1989 

LES rendements des cciltures en I<ç/hs sont estimes à partir 
des suyerficies cufti\.i:cs et se pr~ésentent cc~;r,ic suit : 

Tableau no II 

Rendement de la production awicoie par viilar\e en kg / ha 

i 

, / 
l Terroirs ! Production par spéculation en kglha I 
I ! l l I 1 I 1 
l ’ Mil / 

/ Sorgho i Arachide / Mil hatif j Haricot I Riz 1 Maïs I 

l / / 

iKOLL0 344 / 518 / 501 ’ 346 ; 263 ij4.i 248 i 
I I , l 

/KONKOA 
1 t 

: 421 ; 431 ! 511 / 363 j 274 ; 396 1 522 / 

Source : Enquête-terrain du 21 Février au 24 Mars 1988 

Le tableari 11 montre CIUE l'arachide 0 c c. u 1-1 c u n e place 
irr.portante a\-ec' ur: rendement moyen de 5@C Kg/ha; q~lar;t au riz et au 
haricot ils ont respectivement 420 et 269 Kg/hn. 

Mais d'une façon générale, ces rendements sont faibles par 
rappor? & la moyenne pro\-inciale. En effet, les informations 
recuei?!ies auprès du Service F*]~ox-inciale de L'Agriculture (SPA) du 
!Tahc,!vr; indI qLlC?Et que les relltlen.vntc n.uyens 2 ! 'l:ectare pour les - 

-- 

I 

/ 
-2 
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L i: 1:~ r o d u c i i o 1.1 a g r i c o 2 e d ' II n 6 c' 1-i an < i 11 o I-: de 1 6 1 p r c; ;1 u c t e u 1% s 
ellq:ii‘;t.éS a permis d’appr6cier le degri- d’autonomie alimentaire des 
populations étudiées. 

Tableau no 12 

Répartition de la production aclricole en kg par village 

Terroirs Production agricole par spéculation 
f  /  I  --- 

Mil Sorgho 1 Arachide ; Mil hatif / Haricot 1 Riz i Mzs j 
l 1 ! I I 

) KOLLO ’ 47.816 1 47.656 1 36.576 i 2.768 ; 6.700 ’ 20.424 i 2.480 ’ 
/ 

~KONKOA ’ 63.888 l 36.204 
/ 

33.215 I 2.904 / 6.302 i 16.632 
1 j 

2.016 
i 1 - I -1 ! 

Total f ; 101.704 1 .83.68O / 68.786 ; 5.672 1 13.OO2 ' 37.056 i 4.496 - 

Source : Enquête-terrain du 21 Février au 24 Mars 1989 

Les ÇL~~U,.CL dominantet SC,I;~ 1.~. si,I,g!Zo b1.ar.c et rougr- à I<G~~C L 
et le petit mil à Lonlioa. Ces csréales représentent respectivement 
55% et. 75% des quantités de 10 production réalisée par les 

agriculteurs et entrent gGnéralement dans la consommation des 
habitants. Alors que le sorgho rouge est destiné à la fabrication 
de I.a boisson traditionnelle (dolo) , l'arachide, le haricot et le 
riz sont des cultures réserx-ées 3e plus souvent aux femmes et 
utilisées comme source de rc\-enu leur permettant d'acheter des 
condiments pour l'alimentation de la famille. 
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E1;fin le mil IlStif et le maïs sont des cultures inter\-enant dans 
l'alimentation des populations particulièrement en période de 
souciu re . 
IÎaj s ces produits sort-; 1s e!-1 mesure UC satisfaire les t)esoins des 
populations ? 

En établissant le rapport entre la production agricole et la 
population totale estimite .G 1297 habitants, la quantite de la 
production en kg/personne se présente comme suit dans les terroirs 
concernhs. 

Tableau no 13 

RéDartition de la cmduction aclricole en ka Dar oersonne Dar an 

Terroirs / 
b 

Production agricole par spéculation 
, I ! -- 

/ 
Mil 1 Sorgt>o I Arachide ’ 

-L----- Mil hatif j Haricot Riz Maïs -- --- ----- / 

: ‘KOLLO 70 70 : 52 4 ! 10 i 30 4 
, 

~KoNKOA 1 / 88 I 1 59 , fi4 i 5 
[ 

10 j 
I i 

27 : 3 
L 3 L 

1 Mal : 158 1 129 j. 306 ; 9 ; :. :......@ i I 57 1 ,7 -; 

Source : f%qo&e-terrain du 21 Février au 24 Mars 1989 

Dans le tableau 13, les données sont inférieures aux normes 
retenues au niveau naticnal et par l'Organisation Mondiale de la 
Santé qui sont respectivement de 1901<g et 120Kg/pers/an pour 
satisfaire les besoins alimentaires. 

?or ~~~I~iSéqllFIlt, l'a~ttortomie alimentaire des populations concernées 
r y FI- :. 1."" Cl?. t.F ir,: C, d ;ill s ! C‘ ~~~~SKI c où eii romparant les quzr.i.itCcs 
l~roduiter en cirF:ales (233 Tonnes) et les quantités rkécessairei à 
1 a sécurité alimentaire (246 Tonnes de besoins en céréales), on a 
un déficit de 13 Tonnes pour les 2 terroirs (4 Tonnes à Ii0110 et 9 
à Konkoa). 

2.3 L'élevage 

Kos enquêtes ont porté sur l'élevage villageois. Kous nous 
sommes intéressés aux agriculteurs, qui parallèlement à leurs 
activités culturales, pratiquent l'élevage. L'accent a été 
particulièrement mis sur l'évolution des effectifs du cheptel et le 
rôle que celui-ci occupe dans les activités agricoles des paysans. 

65 

- 



2.3.1 L'effectif d(i cheptel 

La sechcresse des années 1974-1975 a dE-cime plusieurs milliers 
di tCtes de bbtail. hlnis c'est à part.;r de cette date que les 
crycxr. 1 c tifs dk~ c!lept.el ont éte \.iritablem;er;t comptabilisés au ni\-cal: 
national. Le tableau no 11 donne la situation de la pro\-ince du 
Kahouri en 1976 et 1988. 

Tableau no 14 

RéDartition du cheptel dans la province du Nahouri en 1976 et 1988 

I I 5 
/ Années i Type de bétail par tête i ’ Total 
I I / I I 

1 knrins / Ovins j Caprins / l Asins i Porcins 1 Equins [ ” i 
, / t I l 

t 1976 1 6.036 ’ 1.327 747 : 33 I 67 f - j 8.210 
1 

l9E8 : 
/ 1 

62.745 1 82.809 ’ 21.605 974 5.040 73 
i 
j 173.246 

.- _1- 

Source : Ministére de l’Agriculture et de I’Elévage 

Direction des Etudes et de la Planification 

Ehlletin annuel statistique de la production animale 

Service des statistiques agricoles Août 1987 

Les statistiques de 1976 sont nettement inférieures à celles dc 
1988. Cet accroissement du cheptel de 21,4X en 12 ans montre 
l'importartce de cette activith dans la province. A l'échelle 
regionale les habitants de Mollo et de Konkoa s'y intéressent 
également. 

Tableau no 15 

Répartition du cheptel par terroir 

I I 
Villages ; l Type de bétail j .. Total i t 

I 1 I 

! 
1 

Bavins l Ovins i Caprins Asins ..:. ,‘. .‘. .’ i ;. .. 
. . . . . . . 

Ko80 1 164 i 171 186 ) 3 :;~;:..;‘itf* .::. i 
1 

i 1 
I 1 

uonkoa 
i 

123 j 121 ] 168 t 7 : -‘:.f+g : i’ 
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Les effectifs du tableau 15 t6moigllent dv 1 ' irr;L or tance du 
b6t;:il dans les esploitations agricoles des dcu:; terroirs, 
deljsi?b 

Cil la 
oni mi:1 c: d e :- t r o u pc-' a; I :; séde1;tr:ires F‘ s t re spe c t i \-em e 1-i t 

c.s?.imée à i4,'7'i tétes et 9,55 té-les dc l-?titc; et dc gros b&tail a11 
I;n:2 . 

E~I ce qui concerne les bo\-inu, ils sont tc4ujours une propriété 
de tout e l'exp?ojtetion agricole, puisqlle c'est l'héritage da 
gl’GL:I’e de parent 6. 

Lr pet ii é1ex7age est er: ~.c\~ançh~-, unes acil\-i:G ilidi\-idilelle et 
concer:ie un habitant sur trois. 

Quant A I'ile\-agc dc 12 volaille il est pret iqué dans chaque 
colicessl011 et représente l-‘OUl les haIsit7illts, une activité de 
yrenier choix. En effet, la \,olaille (1~s poules et les pintades 
notitmC.cnt ) inter\-ient dans les différentes opi.rations rituelles 
(dot, maladies, attribution de tc-rrc, sacrifices... ). 

L.:. IJ:~C-SS~OI, des a~:ir~.~:,:, .c! r.:,? 1~ t.!t L' horzn;ec pro\-oquent. 1 a 
$ :>'c" 1.1 o.!? a? i C,II ,j<,? f.crI'Cy, JC i.li?pi t lll'Z1;F ; ! c. l.hdaction de 1 T 
(!,.I ,,'. ,: 1' L:,::.!,; j E:-- c: l,,‘!' 1. i, i 6 2 . I. i : :. :>Ci ,_:..: :,; r- ) 1 . , LI:: j E 5; i- 2 1 c. 
I'(.: f : - : '. (' b( 5, S:(:i 6) ci;jj ('c;~:::'CVI;:'E !:J 2: 1;. ;ijl:,( :;p-- 1~:: czé 5s l~~:~,de~;i:.: y ~ 

5:; tiG;.iit dr I ,y: ,ml.)aCt d(- 1'41 fx,';;g(- 51,: It ;i:-;.-cngc agl-.&ir.t-, 2 y? 
p1~(2d:;ctetlrs çl)l~rGcient la product.iali a;iir; 21 c 11our ces ma1 t ip?~.: 
forrct iorls. 

2.3.2 Le rôle du bbtail dans l'exploitation aaricole. 

2.3.2.1. Les fonctions sociales 

L'ciIe\-age joue un rôle dans les di\-erses cxrémonies de la \-ie 
s::cia?c (mariage, funérailles, etc) et religieuses, 

El-1 effet., les animaux entrent très sc)ux-er,t dcns In composition 
d. 1 ;. C!C;: . Al:.si , ur. cllcf cle femil?.c- a; isi 2 ~~'IIJCY~IJ-T donc. s;: 
C' : : , ( <= FL, $., 1 (; : .; ,~~~:~~~:li.u, t i+Ps rie t>cl&jl 1-l(>:1:-' cet 14c:igtr_.* >;a.js cc?;? I-191yst 
poss iLj1 F Ci:IE, l-.21- le trü(~lie~:~Il! d u ma r i c; 2 E . .A I r: c, i : pour c:b!.enir un6 
&I)i. II se , il faut Ijécessairement \*erscx. uf: cel.tairi ncm!jr-e de tétes de 
bétail (2 boet:fs, 7 moutons), comme com;:E,nsation matrimoniale A la 
5elle famille. 

Cei>cnd;rit 1 ;CI ccm;;osiCion de cette d:;t x-zrie sensiblement 
se I;):i les villages, A Ko110 par exemple, elle est col:stituée d'un 
taureau , d'une génisse et de ï moutons, tandis qx'à Konkoa village 
Kankana, elle se compose d'un bo\-in et de 5 moùtoz>s. 

Au cours de nos enquêtes en Février et ?iars 1989, les 
cultivateurs ont versé au titre de la dot, 10 box-iris et 14 petits 
ruminants à Koflo, 1 boeuf et 15 moutons à Konkca. 
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IL’61 e\-age es1 ég::l enle;;), C.OLiS-: F I-,2:; 
i 

pa >- dec crcya~:c:es 
religieuses e t. sociologiqlies, puisqxc le biteil est abattu pour 
~:C~~O~:~~I ir de nombreux sacrifices rituels . 

d 1-e bétail remplit: aussi u 1-i E f ont t io I-I imyortanté dans 
I'orgniiisation sociale. En effet, le troupeau familial rest.e 

1 largement sous le contrôle des chefs de famille et le bétail est 
-i considirG COIIiIIIP u I-1 attribut de prestige, dont l'importance se 

mesure au nombre de têtes d'animaux. 

-l L'slevage est do~~c un signe de diff&Ielicicticn sociale, car il 
se pr&sente comme un critère de classificaticn dans la hiérarchie 
sociale. .hiais ceci ne saurait occulter les autres fonctions du 
bi !.;; i 1 , 

1 Pa r a i 11 eu r s , l'existence de troupeaux mixtes (bo\-ins, ovins 
bd e t caprins) permet de diveloyper 1~ comnrrce de certaines espèces, 

tel. 1~. petit bétail. Cette commercialisation des petits rurr;inants 

fcl::*n i t- 111-i complément de ressources aI~p:.Gciables à tout moment et 

pern;pt de faire face 2~ une dépense impré\-ue. C'est pourquoi le 
commerce de ces animaux reste l'activiti le plus rgpandue dans les 
dc;l:. villages. 

- 
Enfin, certains paysans tirelIt également leurs I-cl-e rIus 

monétaires de location des attelages. Le p17ii. d'une journ&e de 
travail avec les boeufs, dépend surtout de la superficie du champ 
et se situe généralement entre 1 500 et 5 OP? F CFA. 

- 
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2.3.2.2 :Ci: 2Utres fonction: dLi L6tail 

Jl s'agi? ic: l'utilisation du bétail pour son fumiel,, sz fol-cc 
c! c: !.i~;i\~ai1 ou l\c';ir' le transport ; ils de\-j.cbnt. a1 ors un fnc?eur de 
pl.otluction agricole : 

4 Kollc et à Konkoa 12 eaploitnnts pratiquent la culture 
zttelée; l'usage de cet équipement n'est. pas répandu, 
mais les paysans ClLii l'utilisent reconnaissent qu'il 
rbduit les peines, permet d'effectuer dtx bons labours et 
d'accl,c.;ît,re les surfaces cultiv4es etc. 

. Les bo\-ins sont aussi utilisés comme.moyen de transport 
d E récoltes ; jls sont gén6raleaent attelés à u 1-1 E 

charrette à âne ou à boeuf: 14 personnes pratiquent cet 
attelage dans l'ensemble des 2 terroirs. 

(15) Trois houes manga et deux charrues ont été acquises grâce 
A la l-ente du gros bétail dans les deu?; \-illages . 
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Par ailleurs, la bouse de bovins peut a\-oir d'autres usages: 

. Elle est utilisée dans la construction des cases rondes 
et des cases en terrasses, commr cimerit traditionnel pour 
le crépissage des maisons ; 

Elle est également utilisée dans l'élevage de la 
volaille. Yélangée a\-ec la paille et mise dans un pot, la 
bouse de bovins sert à appâter les termites, qui sont 
appréciées par la volaille. 

. Enfin, la bouse en servant d'enduit pour recoux-rir les 
aires réservées au battage des céréales permet de réduire 
la perte de grains (16). En plus de l'élevage et de 
l'agriculture, certains paysans exercent des activités 
annexes tels que le commerce de l'artisanat. 

2.4 Les activités annexes 

Les 
. * . 

a C t 1 \- 1 t e S C G IllIli C T‘C i Fi 1 e f 3 ‘E. t. i e 1111 e ;-. t 1-l V t 1-e a t t e nt i 01-i , e ri c e 
s e ri c: cili'elles fourr:i ssent lin al'pori 5 II 1.: i 1 Er::entaire au b:;d,gc t 
fam:i lia). A Konboa, la commercialisation dl1 bcis et des tiges de 
mi 1 au marché d'Arrombissi et de Cuelwongo, est une activité 
féminine ; deux femmes sur trois pratiquent ce commerce. Il s'agit 
de fagots de bois de taille \-ariable \;endus à 50 ou 100 F (10 à 20 
u) , et des tiges de mil ligotées en tas de 23 F et 50 FCFA. 

A Ko110 par contre, la vente du bois est exercée par une femme 
sur trois, parce que la distance à parcourir pour chercher ce 
combustible est considérable (10 8 15 kxs). 

Ces activités commerciales ont été favorisées par la proximité 
des marchés de Guelwongo, de Tiébélé et du Ghana et à la baisse de 
la production agricole liée à la suresploitation et à la pression 
sur les terres. 

163 iVEBIg B. les s.vstèmes pastoraux en pays Gourounsi le cas 
de la pror-ince du Nahouri. Mémoire de Maîtrise, 
Université de Ouagadougou, Département de Géographie 
1988-1989 pp 64-66 
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1 ?Iais, les liabitunts de Konfoa ~:‘a;!préc.ie~~t. pas cette boisson, 

-i 
pax.cc: qu’elle est faite à b-c cA.Je de t.i g<ss de mil et. ne dorlne qu ‘use 
f A i b 1~ e dose d’alcool (2 à 3 de2rf.s ) , c’est pourquoi la 

j c.omriii.rcial i Sai ion du “patassi” (18) est généralisée dans ce \yillsge 
; It l’erre de (25 ml) est vendu à 50 FCF.?, alors que la calebassée 
de dolo (0,23 1) c0Gt.e 25 FCFA. 

i (17) 4 femmes errrcent cette actii-ité sur l'ensemble des deu?: 
villages. L.ei: recettes sont dc ljordre de 500 à 1503 Fc'F.4 
FOUI- une grande jarre (20 0 30 litres). Elles \-endent 
gt5nérnlemPnt une ou deus jarre.5 les jours de marché 

(19) La bassine de 5 h-g de tomate est rrendue à 500FCFA,le plat 
/ de 2 hrg de piment à 200 FCF.4 et -l'aubergine déposée en 

J fas de 25 , 50 et 100 FCFA. 

/ 
i 
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LES PROBLÈMES AGR4TRES ET LES PFRSPECTIVES 
D'AVENIR 

3.3 Les problèmes liés au système arraire. 

La dégradation d'un terroir n'a E::~S toujours été le fait des 
facteurs naturels ; 1 ' action ant!-trop ique constitue un accélérateur 
ecser:tlei de ce phiériomè1,e. 

PLI, ii: : 1 t il 1% ) c c 1-t >< i ;, 5, ;; g .' i:iilt-,ijj.$ -il->]: - _ Li II lbb2Ill-~ 

ljc i.pc.r;d i c‘u 1~ N ; '1-e à la pente , suivi dLj c.c.fi,:is, C'est el.:.:<i!.e, 1 c r 5, q Il E' 
l?S gx.air!es germent qu'ils prat iq~~ent le sarcl;~ge. Ces deux 
0pGrations culturales engendrent le ruissellement et facilitent 
l'erosion des sols, car l'eau y\:i s'écoule entre les buttes 
1.Enlisées lors du labour et du sarclage pro\-oquent ainsi 1.e 
transl>ort de la terre. 

ET! cc qui CO17LerIîe les rL)tat ic;::k. pratiquees, les paysans 
co:l:lzissent. 3'iniérCt agronomiq:.t; des successions de cultures comme 
les céréales et les légumineuses. Yais, leur chois est soumis aux 
contraintes de statut foncier: les charvIs collectifs sent exploités 
csc~~nt1eIlemr-r1t en culture pure of. les champs indix iduels consacrés 
', r: ; ; 6 1 ;. 1 >. ? ' I-, c.l'&' ! idil ,_. I 

E IJ î i r-1 , la prztique de la jriclli,re dzins le pacs6 occupait uz-;e 
r,lace Lier: difinie dans les successicns culturales. Pour certains 
paysans, 5 à 10 ans de cultures del.raient être sui\-ies d'un temps 
de repos COJZparc?bl.e. ?fc?l!leurellSf?Ci~1.1t lc, faitle disp@rJikJi~li té des 
te:.res liée b l'acc~~oissei!ien-i d c:> 1 a populat ;C:l) a r>I-'ovoC,LIé 

l'abandon de la jachère:, la sarexp!oitr;tion des sels et leur 
épuisement. En effet, sur les 1GI exploitants enyuêtés & Ko110 et 
I<onl;oa, 109 ont abandonné cette pratique, 37 laissent leur terre en 
repos pour une durée de 2 à 5 ans, 15 pratiquent une jachère de 
très courte durée, 1 & 2 ans. 

Quant aux techniques de fertilisation, elles n'ont pas connu 
d'és,olution au cours des 2 dernières décennies. Aucun des paysans 
enquêtés de Ko110 et Konkoe, n'utilisent l'engrais minéral en 
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/ Par ailleurs, le système de gestion ne donne pas un droit 
d'usage permanent du sol à la femme qui 1.1~ possède pas de champs dc, 
tr-olJsse, alors qu'elle participe dE fr,qon acti\;e au?; trLi\-au>; 
champêtres (75% des trax-aux sont effectugs par la femme). 

De plus, dalis le droit foncier traditionnel, l'appropriation 
de l'arbre précédait et entraînait celle de la terre. 

d Les régimes fonciers actuellement ez-1 vigueur au Burl;j.na, en ne 
reconnaissant pas la p r op r i é C i indil-iduelle de la terre, 

j n' el,co\lragent pas les agriculteurs à planter des arbres, 5 
-i Prltrf?terJir les haies \-il-es exictantf'z ou s: Pr. 6difier de no\;\-ejjc‘s. 

/ L.'rSlevage occupe une place non négligeable dans les terroirs 

-i itudlés et a des conshquences sur le cci!;-ert x.igbtel, S(i: t cdt. en 
saison sèche où la àil-agatior; est gci!:éra?E.. 

J 
Lp .bcis est également ut ilisic c' c m m :c principal 1 . s 0 11 i'C E- 

/ 
d'i~~rr,gie. La collecte se fait par leo femnee à E kmc envircxc d&ns 

i 
1 CL 5, (' ;, :;:;;i.,c; pIwchcs I c e lbc.5~ est, utilise i~ouf- la c u i s 5 z z_ (5 e r 
a: in.en!s, la preparation dit beurre de karitt: et quelquefois de la 
boisson locale (dolo). 

! I 
L (20) Rerve Science et changements Flsnetaires 

Sécheresse 

l 
-! 

Edition John Libbs - Eurotest - Londcn - Paris 
Décembre 1989, no 0 pp. 7 - 8. 

/ 
/ b.-J 
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4 i ~1s i , de 1’13s jol;;ss, la demande cri b:Iis de chauffe et d'oeul-re 
p !=, t largement supérieure à la source d'énergie offerte par la 
I-;z.t.~:re déj& detruite . 

Tableau no 16 
Inventaire des ressources et besoins en bois d’éneraie et de services 

f 
Superficie Population Production Besoins en bois d’énergie Ecarts 

Terroirs (ha) sur pied et de services en m3 

1991 2001 (en m3) 1991 230: 19918 2001 1 

KOLLO 2.200 2.362 2.897 1.54c 2.102 2.578 -562 -1.038 1 

KONKOA 1.200 1.230 1.507 1.095 1.341 -255 -501 , 

Source : Enquête-terrain du 21 Février au 24 Mars 1989 

. C:es effectifs de la population sent c:,lculés 2 partir du taux 
de croissance de 2,06%/an. 

. La production vég&tnle sur pied e:t ectim@e à partir de la 
suyerficie (en ha) mult ipliie pzr. lc- t.z::\. d * zccroissemcnt. QU; 
est. de 0,4 m3/ha/arl (ba::que n:ot:dialc. 1 CF3) 
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ne plus, i 1 faut posséder UI-j pex.niis dc coupe de bois dili\-ré 
par le Ser\-ice P&~)ar temental de 1 'En\-ironnement et dti TOIIX.~SJ;,~ à 
1 800 F la semairic. 

!  ! Aujourd'Ii;jj la pai!le est utilisGe> pour le toit des cases et 
1 e s tiges pour la pr&pz:ration des slin.e~:ts. 

- . d'autres, les él e\'eurL- notemmcnt, trouvent C~:I' il est 
nécesssir- de brûler le tapis herbacé pour pcrmcttre la 
repot!ssc des herbes (Andropogoj1 gayar,us, par e:;enplc ) . 

. les Zlitl’F‘F+ causes des feu?: de brousse soni accidentelles; 
c'esl le cas des mégots de cigarettes non éteints et 
j e t 6 5 p ;; 1; in:!?! er;t.i~ri, c 0 i t 1-1 ; 1 Il:2 pa:-san soit par un 
7. pt:'- o:;.!.t . 

- Ces phénon;i:-les de dégradation, liés tant aux facteurs naturels 
q~l'acthropiques, pourraient s'accentuer si une transformation des 
modes d'exploitations agricole n'est pas entreprise ainsi que des 

- mesures de protection, de conservation et de restauration du 
couvert végétal. 
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3.2. Les perspectives d’avenir 

3.2.1. Le domaine ail,ico!e 

l?alxi I~L mc?ur'es à prcrldre, i? )- a lu restarirntion des sols. 
Elle consiste ti creuser des fosses fumii'res avec la contritutioi-1 
des a g e n t s de 1 'agriculture. La f 0 .s s e aura 1 e s dimensions 
C,~I i \.antts : 3 nt2 et 1,5 m de profondet::, , ?!nis, ces dimensions 
pourrai t3t \-eyiEr selon les 

. , ca~'acltEs 61 pro d u c te u r . 

Cette fosse est destinée aux risid::z de reccltes (tiges), aux 
dGjec.tions des a:iix.ati'; et. .ali?. Cer!drC.L . 

Si l'opération commence en décembre par exemple, l'épandage 
peut s 'effectuer a:~ début de la campagne agricole ( el; mai c'est-a- 
dire 6 mois après). 

Par ailleur::, si les inctructiollu de l'encadreur sont 

respectees, le prc:d\icteur recommencera effect i\-ement l'aménagement 
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.-a Le suivi évaluation de cet éClJaI3t illon delTrait pernettre de 
préciser les thèmes sur les,Aucls dei-r-ait porter les efforts de 
cette méthode expérimentale. 

- baisse du coct de l'engrais nfir2GI.al (il est de 500Gi%Ok$s’a\-ererait 
nécessaire au cas 0U le cofit serait hors de la portée de la bourse 
des pa:;si;ns . 

Concernant 1z surexyloitat ic~r: 65s terres et le5 conséquences 
- 

qui en découlent sur les \-illages, la nécessité des techniques 
anti-érosives s'impose. cette lutte anti-irosive toucherait à 
Konkoa les habitants de Gonke, Koukz, Assinga, Zouzongo, et à Ii0110 
ceux de Zeka, Tievoulou, Pioussongo. Ces techniques anti-érosives 
consisteraient à la confection des diguettes et à l'alignement de 
cordons pierreux suivant les courbes de niveau. Ceus-ci éviteraient 
l'écculement des eaux et le transport de la terre. 1 -. 
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Concct3.;lanl- 1 es jncllères de courte dL;rée les pa>-sans dc\.:.aiellt 
proCGdt>r- à leur amélioration par la ci11 i.llre de légumineuse (telleS 
q!.i C le P:,osoi->is juliflora, LeuCRel-12 lcuco~::ep~~ûla) , qui enrichissent 
le sol (en fixant. l'azote de l'air et le restituent au sol pour les 
plantes). 

Far ailleurs, les agents 2' agriculture pourraient aider les 
p:d~sn;ls dans la restitution: C~L; coul-ert. \-égétal, en pratiqual:t la 

CU! turc d'eligrais vert 0 II la c~1.111 u-e fourragère (doliqae par 
E?: cn,i'l e) polir l'alimentation d i b6t.ail . 

3.2.2 Le domaine P 2 s t c r 2 1 

Par ailleurs, des dispositions en matière d'élevage définirait 
l'organisation de la société ru:aale et réglementerait la gestion 
des terres. Ainsi, à l'échelle provinciale, une étude régionale 
permettrait de déterminer des zcnes pastorales et agricoles, et 
d'analyser l'impact de ces actil-itGs sur le couvert végétal. 
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Les pistes N hc:Elil sui\-raient 1'a:c.c de Iiollc. -Tiebélé où les 
i* J: i I:i=i 11‘; s'~:bye:l\'~‘riiier~t. au barrage df: Tiéb614. Les autres pistes 
2 ' ci 13 i ente ri: i e I-J t .- \‘FI.S BJUII~OU 2 l'Est, oi~ se trou\-e Une retenuE 

d'eau à 2 kms du \-illage (fig 20). 

En dehors des deux forages de Mollo qui ont de l'eau en 
IJF: rmanence , les puits traditionnels et bLis és tarissent à partir des 
KC Id '= de féT.-rier et mûrs, si bien que quelques paysans abreuvent 
leurs animaux dans un barrage au G!:ana à 2 1iTii aU sud dt- Zabii-, 
mol-eiiriant 300 FCFJ par tete de bol-iris. 

-4 R 0 n1.L ca , 5 quartiers possèdent charu:i un forage. LES puits 
t:-nditionnels et busés tarissent également à la même période que 
dans la localit6 px‘bcédente. Toutefois, le barrage de Guelxongo 
ci tué à 2 kn au sad-est du \Tillage est d'un a\-antage certain, parce 

! ':1 * i .‘ perc.et e!.i‘; ::nim~~~>; de ce tel,l,cir et d'actres \-illages dc 
* _ : L L _ r- ? i \ .y 1 2 r' ,I 1 i.; i t C Tii E 1.1 t , 

F i: I- E~~~CU~S, dc:. actions en ~EI~~-E~cT‘ de la protection du 
C]leptel dei‘-ent ét1.e erJtl-eprises. 11 s'agir-5 de mettre les animzu?; 
5 l'abri des maladies contagieuses et meurtrières (peste box-ine, 
5 1.1. j ~~!le;:rnoTlie , char!kc,r, symptoantiquc I . . ! e r; les x-acci~iant 
:-SgiJlièrekent. Cette px.oCection ne pour:-aii &tre cependant assurée 
q:1 'ac-ec un personnel \-litérinai re en norr:tir,c siiffisant et doté de 
moyens adéquats d'inter\-ention (pharmacie \-itérinaire, congélateur 
e I réfrigérateur, glac ,ières, . ...) 







Les reboise~~~~~ts et pzr: iculièrement ceux des agruzcc, de 
1 'Xnacardium occident61 i s, etc.. . Selon le r a p r 0 r t 
f-n\i ronnement/fcresteri~ réalisé ex 1991 par le projet AT?; à 
?O, ces espèces f:-i:jtj&rec s'.3dEy,terh5er:ts au:; cckl-~djtjor~o - 
climatiques, édaphiques et plu-\-ion:4triq;les de la région. 
De hiême, il faudrait insicter SI:~ 1 'ngro-foresterie en mettant 
en place les technologies agroforestièrec sui\-antes : 

(23) Actuellement, aucun projet n'interr-ient à Ko110 ; Par 
contre, le projet AT-I* coux*re 1 'LT.2 de Konl;oa. 
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! a L*romot ion et la \-ul garisnt ion des fo3-ers amélior@:- 
devraiel;t. s'intensifie1* aupres des populat ior,s. Ces opérat.ionc, 
auraient polir objectifs la diminution de la coupe abusive du 
bois d'dnergie et l'arr.6lio~;:tion des condit ions de travail et 
dc \-if, des femmes de CPS tcrl.oir's. 

Les nc t ions en d i rc c t. i c I I d t‘ c: do IE :. i I i c- s 321 i r:,lcs > pastoraI E ?. 
/ forestier devraient s'i~jscrir~~ dans Une d?-nan;Iyue permettant à CE s 

-I trois secteurs d'être en iriterrelation. Cette interaction aurai< 
pour objectifs, le déclenchement d 'uri mécanisme de dé\-eloppemerit 
local. La finalité de ce5 aménagements à J<ollo et Konkoa serait de 

-i parvenir È u r1 F séç urit F i: I ’ irnenté;irc, t 0i.t e n assurant u !i t 
protection du patrimoirir e 11 x- i :-‘ CI ni-1 e III f 13 t 2 1 , 
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CONCT,IJSIO?: 

Les cultures de contre-saison pou: l'obtention de re\-ei;us 
compl émrntaires. 

- L'objectif des pop;llntions est de par\-rnir à la sécur-it& 
alimentaire par l'augmentation de la prodcction. 

A Cependant, cet objectif est erltraT, i par- un certain nombre de 
facteurs tels que : 

?a dégradation di: c c* u \- Fr 1' t \-égital f e I., raisor, du 
surpâtüragc et d 62 1 i; su 1.e:; i31 3 i t a t i c 1-1 des terres, et 
corrélativement, l*appau\ rissement et l'érosion des sols, 

-Ai n s i , les déficits e:?tre les ressources et les besoins ne 
pourraient être comblés, y li e si des, interventions concertées 
intègrent, à la fois des pré.zccupations agricoles, pastorales et 
forestières. 

- 
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/ DE? I!!~IliC , des foragC's, des rc:te1.~;c-s d'ea:: et dcxs barrages 

i pourraient êtrç realisés aux bénif ices des habitants pour pallier 
les multipleu diffic:u!tés d 'appro\-i.~io~-lllenlent er! eau à partir du 

l mois de mars. Ces points d'eau seraient d'u~t apport considérable 

i 
pour les popt;lationc désirant prrt iquer les cultures de cor,tre- 
saison qui rzy'portellt des re\-enll: srlbstantie1s, et 1. 'atreux-emer:t da 
bitail. 

Celles-cl dc\wraie:it s 'inscrire dans un schéma d'aminagemerIt 
local, i ass:iran L la prise en charge par les populations de le 

- gestion de ltur terroir. Cette gestion 1,iserait à priser\-er et/ou 
à établir les conditions fax-arables d'un développement socio- 
économique et écologique. / 

Dans cette perspective, la satisfactiondes besoins essentiels 
de ces populations devrait être assurce par la mise en valeur 

--. 
équilibré des ressources naturelles de ces villages. 
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, 
- 

1) Qui est propri6triire des terres du village? 

Collectivité (1) 

Chef de village (1) 

Chef de terre (1) 

- 

- 

L) Qui hérite des terres? ...................................................... 
- ....................................................... 

3) Cornent se fait la succession sur les terres? .................................... 

........................................................ . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*......~......................... 

4, gui règle les litiges fonciers3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..- 

. . . . . . . . . ..*.................*................*........... 

5) CO:;I ,,ent ;jcc?de-t-on à la terre? 

5.1. Cas des aL;toc:ltonns . . . . . . . . . . ..*.......... . . . . ..*......................... 

5.2. C2s des ;iitTmts peulhs . . ..*..............*..*........................... 

5.3. Ces àes migrcits agrlCDl”c ~C................................................ 

6.) annr,issez-vous les lizites de votre terroir? 

oui (1, 

fion (1) 

Si Oui, pricisez les lixites des terres àu village (à reporter sur les Dhotographie 

adriennes) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..~ 

7) Le vlllcge dispose -t-il de rL:scrves fonc-ires pom les c-veiltuelles extenslom des 

chenps? Oui (z) 

Non (1) 

si non, oi faites-vous vos nouveaux d<fr:che:Gents3 . . . ..*............*................ 

. . . . . . . . . . . ..*.............*......................*............................... 

8) Existe-t-il ües terres que Vo:is ne cultivE2 pl:s? oui (Z, Won (1) - 

Si oui, quelle utilisation faites-vous de ces terres' . . . . . . . . . . . . . . ..-.............. 

*.............*............... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - . . . . . . . . . . . . . . . ..*.-a- 

B) EXPI,OIT.+TiG 3J i3i)IS e-v 

1) Existe-t-il du bois dans le village? oui (Z> Non (1) 

si Non, pourquoi coupez-vous le bok.3 .*.......**......**..**....................... 

2) Où se fait la coupe du bofs et corr,.ent slorgznise-t-elle3 l . . . . . . . . . . . . . . . ..*........ 

3) Quel est l%tzt de La d4gradation du couvert V~&&I CpEDp le v-llage? ............... 
~....*........~...........-...- ....................... *........m.......-......e .... 

- 

- 



4) Pensez-vou s que le dLboise;oent joue sur l:, fertlliti des terres? 0U.L (Z) i:OC (1) 

5) Prztiquez-vous des feux de brousse? Oui (1) Non (1) 

Pourquoi’ . . ..*.....*.......................*........................................ 

si Oui, à quelle phiode.......... . . . . . . . . . . . . . ..~.................................. 
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0 d'or* Nom e t  Prenom 1 Aen de 
barenté 1 

I I I 
1 

I 

. l 

s i t u a t i o n  ma- 1 
tr imonirde 

tel ig ion  

I 

1 
PrS sent e_b seni 

I 
I 

1 

Observtit -on s 

I I I 



i l f I f I l I I I 

II) ORGANLSiiTlOlJ , DE LA PRODUCTION AGRICdLIj 

CD 
N 

Locali- 
sation 

Type de 
ion l oca l  

Sol 
iorn frçais 

hl tures  Superficies 

- 
Dur6e de 
mise en 
valeur  

Observations 

I 
‘X’ 
1 



, ‘: 

Kode d'acquisition . . I 
Type de matériel effectifs conptFJt I 

crédit don Observatlons 

Pioche 
I 

Sachette 

Houe ., 

Houe ;&q$ . . 

Hache' I 
75üLeau 

Faucille I 
Cnarrue 
Qxrrette 
Autres I 

L 
1 

1) Aviez-vous constat& une dir,inut;on de la fert-lit< des sols? Oui (1) Non (z‘ 

j\ quoi l'attrïouex-vous3 . . . . ..*....*..*.*....................................... - 

2) Hotepvous une dic;inutlon de la jachère?... Oui (Z) Mon (1) 

Pourquoi cette disinutionv *.....*..................*...*........................ 

3) Rencontrez-vous des problènes de: 

Terre Oui (1) - Non (z) 

Ei3l.l Oui (Z, Non (z> 

couvert kgétal . Oui (1) Non ç) 

érosion oui (Z, Non (I) 

4) Que faites-vous pour les risoudre3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..~.......................... 

~~~*............*..*...*..~.................~.................*.~..........~ 

5) ~~iste-t-i.l des services du developpenent nm.l. dans le village? 

oui (Z> Non C) - 

Si Oui, lesquels? *C......*..r*r........*.**...............~.......**.......~.....~ 

6) Quelle est la nature de leur alde3 . . . ..*...*.....*.........*....*....*...*......... 

- 



/ 
-i 

/ 
-l 

Type de bétail 

-- 
i3ovins 

Dvins 

Caprins 

Autres 

v) KIGRdTiOZS 

Points d’a- 

l 

Observations 
breuvemen t 

4/ Emigration et exode rurzl ------------ w--m- 

1) Nombre de personnes en Emigration dzns 1~ concession 

Hommes adultes - 

Fe::.r;cs adtiltes - 

Jeunes houDes 

Jeunes filles - 

2) Quelle est leur destin2t;.on7 . . . . . . . . . . . . . . . . ..*......................*.............* 

3j Quelles sont les raisons de ces d,‘purts? 

Problèmes de terre oui (Z> Xon (z) 

Autres r&isons ( Prkisez) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*................ 

4) Ces personnes reviennent-elles eu village oui (1) Won (1) 

J Combien sont revenus cette annie? 

5) Qu Jest-ce-cg f elles apportent? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*.*...*........*...............** 

B/ fm:nigrrtion -w----e- 
6) Etes-vous au courant, de llexistence de migrants sur vos terres? 

oui (1) Non (Z) 
si Oui, d’oh viennent-ils3 . . . . . . . . . . . . . . ..*...........e*...............<. 

Gi sfinstallent-ils3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*....*............ 

7) X&itent-ils ici de m:,nière permSIente ou temporaire? 

Perknente (I) Tezportsire c) 

6) Sont-ils venus avec toute leur fi3n;ille? 

- 

g) maes sat vos m~-imt,es sur les Grentuelle~ extensl~ns de vos chaxps? 

2 
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10) Les eigrats reçoivent-ils une autorisation ;-.vznt de s'~xstzLi~r sur vos ~CI.+;+:? _ 

oui (1, I;on (1) 

SlinstaJlent-ils 02 ils veulent? ciui (1) Con (z) - 

1-l) kccepterez-vous pendant longte;ips cette migration? oui (1) Non (z) 

Pourquoi? 

12) Ont-ils les &xes pratiques cultumles que vous? Oui (z) Non (1) - 

Si Son, que pensez-vous des effets dî leurs pratiques sur Ic conserwtion de la 

fertilitl des sols? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...* - 

VI Observation> 

- 

- 

- 
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Fig.18. Pioche. 

Fig.19. Houe à douille utiliser pour les sarclages. 

Fig.20. Vocations agro-pastorales à Kollo. 

Fig.21. Vocations agro-pastorales à Konkoa. 
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